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| Toutes les Paroles que notre 
| SEIGNEUR JESUS-CHRIST 
a dites durant le tems qu'il a ete 
ſur la terre, & à quelle occaſion il 
I les a dites : de celles qu'il a profe- 
q rees depuis qu'il Ta quittée, ou 
depuis fon Aſcenſion: enfin de 
celles qu'il proferera lors qu'il vien- 
dra au dernier jour pour juger le 
Monde. 
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Par un AMATEUR des SainTts LETTRES. 
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ce que armee ur a dit, N com- 
mencer depuis ſon Enfance zuſqu a 


ſa Mort, & juſqu'à {on Aſcenſion. . 


A premiere choſe qui nous ſcr rn portte de 
Irsus CHRIST, % ce qui 45 2 Lage 
— Je douze ans, d ſon pare' a far mere qui 
Pavoent cherobè pendant trois jours. Pourquoy 
eft-ce que vous me cherchiez ? ne ſaviez vous 
pas qu il me faut cre RY nch 
mon Pere Le. . 
„La, nde choſe raportte de 5 ce auf i 
dit, 4 a Jage de zo ans, à Fran Baptifle qui fai- 
fort diſicultè de le batizer. Laiſfe faire pour 
maintenant, car ainſi nous eſt-il convenable 
| dani toute Juſtice. 5 0 
Daus ſa Tentation, il dit Mu eurs chiles: « au 
Diable : Il eſt crit. L'bomme ne vivra point 
de pain ſeulement, mais de toute parole qui 
procede de la bouche de Dieu. Derechef il 
eſt Ecrit, Tu ne tenteras point le N ton 
Dieu. Va Satan, car il eſt écrit, Tu adore- 
ras le Seigneur ton Dieu, & a luy ſeul cu de 
viras, Matt. v. 
Etant dans la Sn 2 N ee ajent 
pris la Bible, il lut devant tous ce paſſage 4 Eſ- 


aye 


aye Lx1. IEſprit bug 3 eſt ſur moy, & 
ce qui ſuit; & apres il dit ces paroles, Au- 


aua f W. cette Ecriture eſt acomplie vous 


Foy ant, Luc. iv. & ajouta, Vous me direz 


face doute ce proverbs,” Medecin, gueri toy toy 


meme, tay auſſi en ton pays toutes les choſes 
que nous avons oüies dire avoir été faites par 
toy en Capernaum. . En verite je vous dis que 
nul Prophete 'n'eſt regu en ſon pays. Or je 
vous dis pour vray qu'il y avoit 9 veu- 
ves au tems d' Elie en Iſrael lors que le Ciel fut 
fermẽ trois ans & ſix mois, tellement que gran- 
de famine avint par tout le pays, & toutefois 
Elie ne fut envoyè vers aucune d'entr'elles ſi- 
non vers une femme veuve en Sarepta de Si- 
don. II y avoit auſſi pluſieurs Lepreux en Iſ- 
racl au tems dEliſce le Prophete, toutesfois 
pas un d entr eux ne fut nettoye ſinon Naa- 
man le Syrien, Luc. IV. 

Voicy ce qu'il dit d un Eſprit inmonde du 
Diable en le chaſſant hors du corps d'un hom- 
me : Tai toy, & ſors hors de luy. Et fur l em- 
preſſement que les Troupes auoient de le retenir: 
Il me faut auſſi bien  evangeliſer aux autres 
Villes le Royaume de Dieu, car pour cela je 
| ſuis envoys. Et tant venu en Galilee il diſoit, 
Le Temps eſt acomply, & le Royaume de Dieu 
eſt aproche; amendez vous & croyez a Evan- 
gile, Marc chap. 1. 

Etant ſur le lac de Gennezaret il dit d Si- 


mon Mene en pleine eau, & lachez vos rets 
I - pour 


"Ta 


| pour pecher: & encore, N'aye point de peur, 
deſormais tu ſeras preneur d hommes vivans 
Tuc. cbap. v. Et voici ce qu il dit d Simon & 
a Andre ſon frere : Venez apres moy, & je vous 
feray peſcheurs d hommes, Mat. chap. xx. 
7, 115 Sermon que JESUS prononga fur la mon- 
tagne, eſt contenu dans les cbapitres v. v1. & 
vII. de S. Mathieu. II le prononcea de mot d 
mot : dtant dęſcendu de la montagne, uoicy ce 
il dit q un Lepreux qui vent fe profterner de- 
vant lui pour tre gueri, je le veux, ſois net- 
toys. Et il ajouta, Garde que tu ne le diſes a 
perſonne, mais va & te montre au ſacrificateur, 
& offre le don que Moyſe a ordonne en ter 
mdignage à iceux, chap. vii. 

Voici ce qu il dit au Contenier qui hay: = 
| mandoit la gueriſon de fon ſerviteur. Je m 'en 
iray & le gueriray. Er il luy rendit ce beau te- 
moignage. En verite je vous di, que meme en 
Iſrael je n'ay pas trouve une fi grande foy 
Mais je vous di, que pluſieurs viendront TOI. 
ent & d' Occident & ſeront a table au Royau- 
me des Cieux avec Abraham, Iſaac & Jacob, 
& les enfans du Royaume ſeront jertez dehors 
Es tEnebres de dehors, là il y aura pleur & grin 
cement de dents. Va, & ainſi que tus as or 
qu il te ſoit fait. 

A un ſcribe qui 4 heit qu il 1 vouleit 0 
par tout, I dit, Les Renards ont des foſſes & 
les oiſcaux de Fair des nids, mais le Fils de 
| homme na point ou. il puiſſe repoſer ſa teſte. 
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Aun autre de fer diſciples qui luy demanaaie la 


on pf d aller rnjevetir- ſom pure: il dit, Sui 


moy, & laiſſt les morts enſtvelir leurs morts. 
Framt ſin ta Mer: dans une Trmpete SG. /os 


| bY iſciptes craignans de perir, il dit, Pourquoy 
eſtes vous wraintifs, Gens de petite foy Et 


il tanſa le vent, & dit à la Mer, Tay toy, tin 
toy coe: & il uvoił dit aupulauunt, Paſſons 
dela eau. Trum d Capermaum ii dit au - Pax 
ralytique gu on avoit deſcemdu pat le roit dans ia 


matſon, Mon Fils tes pechez te font pardon- 


nez.' Er il dit aux Trouper qui prenoient cla . 
pour un hlaſphome, Pourquoy-dilputez vous de 
telles choſes en vos cœ u, lequel eſt plus ai- 
ſe de dire au paralytique. Tes pechez te ſont 
pardonnez, ou de dire, Leve toy & charge ton 
petit lit & marche ? Or afin que yous'\ſackiez 
que le fils de homme a auchorirs de pardon- 
ner les pechez en terre, 2/ dit au Parnipripus, 
Je te di Leve toy, & charge n. 0. hy? & 
va en c maiſon. | 
dit à Levi, N 4 Altbde;-affic i en len * 
e, Sui moy. Et tant d table ches Iny, 
a Pooc ee, ce que quel uas _—_ 
Aaliæcient. de ie voir manger avec tes pagers, 


Ceux qui ſont en ſanté n Dor pas beſoin de me- 
decin, mais ceux qui ſe portent mal; je ne 
Fuis pas Venu pour apeler les juſtes mais les 
pecheurs | a la repentance, Mare 11. Sur cr 
qu'on luy demanda, pourquoy ſes Diſciples ne is 
moient point d  Pexeniple de ceux des Phariſiens 75 
5 


[5] 
de Jean Reptile, il dit, Los gens des noces 
peuvent-ils jeuner pendant que le nouveau 
mariẽ eft avsc cu? Durant je tems qu ils ont 
le nouveau marie avec eux ils ne peuvent jeur 
ner ; mais les jours viendront que e nouveau 
marie leur ſera oſtè, & alors Ils jeunerent en 
ces jours la, Auſſi nul ne met une piece. de 
drap neuf à un vieux veremeng 5 autrement la 
piece du drap neuf, qui a sti miſe pour rem- 
Plage, emporte la pièce du dtap vieux, & la 
dechirure en eſt pire. Pareillement nul ne 
met le vin nouveau en de vieux vaiſſeaux; au- 
trement le vin nouveau rompt les vaifſeaux; 
& le vin $'epand, & les vaiſſeaux ſe perdent: 
mais le vin nouveau doit étre mis en des 
vaiſſeaux neufs, & lun & 3 gardent ; 
& il ny a perſonne qui beive du vieux qui 
vueille tantõt du nouveau; bar, te le vi- 
eux vaut mieux, Luc. vii 5 
Aeſprit immonde, qui . poſſegoit: un omma 
qui tort de la contree des Gadæreniens, il deman- 
da: Comment as tu nom? chap. vill. |: Et 
fur ce que | les Diables le pricient gu 11 leur fuk 
permis dentrer dans les pourccaux] i] leur dit, 
Allez. Et en let chaſſant dn corps de cet tame 
il employa ces paroles, Vuide hars de cet hom- 
me, Eſprit immonde. Enſuite il dit d celui 
gu il avoit delivre ft miraculenſement. Va © . 
en ta maiſon vers les tiens, & leur raconte 
combien grandes choſes Je Seigneur da faites, 


& comment il a eu pitiè de toy, Mare v. 
5 A 3 A 
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reurs dans le Temple profanent le Sabbath, & 


£61. 


"A loceg on de la femme affiigee dune perte 


de ſang, i 
veſtemens ?' Quelcun m'a touche, car Jay con- 
nu que vertu eſt ſortie de moy. E il dit d la 
femme, Fille ta foy ta guerie, raſſüre toy, 
va en paix, & ſois guerie de ton fleau. Au prin- 


cipal de la Synagogue il dit, Ne crain point, 


mais croy ſeulement, & elle ſera guerie. Et 
11 dit encore, Pourquoy menez vous bruit & 
& pleurez vous? Venfant n'eſt pas mort, mais 
elle dort, & ayant pris la main de enfant il 
luy dit, T alichaCumi, C en petite fille, 
Leve toy. 

A Toccaſſon des epics que ſes Dif ples emeillei- 
ent un jouf de Sabat, de quoy tes Pharifiens ſe 


formaliſoient, il dit: Ne lutes vous jamais ce 


que fit David quand il eur neceſſitè, & qu'il 
eut faim ? luy, & ceux qui Etoient' avec luy, 


comment ul entra en la maiſon de Dieu au 
tems d' Abiathar, 


loifible de manger ſinon aux facrificateurs, & 


en donna auſſi a ceux qui 6roient avec luy ?. 


Le Sabat eſt fait pour l homme & non point 
homme pour le Sabat; c'eſt pourquoy le 


Fils de l homme eſt auſſi Seigneur du Sabat, 
Marc 1. 


Ou mavez vous point 10 dans la 
Loy comment, és jours de Sabats, les ſacrifi- 


wen ſont point coupables? Mais je vous di que 
dans ce lieu il TY en a * plus grand que le 
: Temple, 


7] dit, Qui eſt ce qui m'a touche mes 


principal ſacrificateur, & 
mangea les pains de propoſition qu il n'ctoir 
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Temple; mais fi vous connoiſſiez ce que c'eſt, . 


je veux miſericorde & non pas ſacrifice, vous 
n'auriez pas condamne ceux qui ne ſont;point 

coupables, Mat. x11. 7 0 8 
A I bomme qui avoit- la main ſeche, Leve toy 
en place, & aux Pharifzens qui Pobſervotent il 
dit, Eſt-il loiſible de bien faire és Sabbats ou 
de malfaire? de ſauver une perſonne ou de la 
tüer? Qui ſera celuy d' entre vous qui ayt une 
brebis, laquelle ètant tombèe au jour du Sabbat 


en une foſſe ne Tempoigne, & ne la releve? 


& combien vaut mieux l homme qu'une bre- 
bis? il eſt donc loiſible de bien faire és Sab- 
bats, & il dit a P homme mme, Eten ta main, 
Luc. v1, -Þ . 8 ; . Wes TOs 
Depuis le 20. w. juſqu'a la fin du chapitre, 
Ceſt — abrege du 8 —— gu'tl 1 fur la get 
tagne que S. Mathieu a eu foin de raporter 
fidelement. Cependant il ne laiſſe pas diy avoir 
quelpues additions en S. Luc, qni ne ſont pas 
en S. Mathieu ©: par exemple, ces trois malheurs 


 ſutvans, que notre Seigneun prononga : Malheur 


ſur vous riches, car vous remportez votre con- 


ſolation. Malheur ſur vous qui eſtes. remplis 


car vous aurez faim. Malheur ſur vous qui 
riez maintenant, car vous lamenterez & ow 
rerez. Malheur ſur vous quand tous les hom 


mes diront du bien de vous, car leurs peres en 
faiſoient de mEme aux faux Prophetes. A 
tout homme qui te demande donne luy, & a 
celui qui t oſte le tien ne le redemande point, 

| A 4 D'a- 
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D'avantage ne jugez point & vous ne ferez 
point jugez. Ne condamnez point & vous ne 
ſereꝝ point condamnez. Quittez & il vous ſera 
quittè: Donnez & il vous fera donne : On vous 
donnera au ſein bonne meſure preſſæe & entaſ- 


| ſee & qui sen ira par deſſus. L'homme de 
bien tire dehors choſe bonne du bon treſor de 


fon cœur; & homme mauvais tire hors cho- 
ſes mauvaiſes du mauvais treſor de ſon cœur: 
car c eſt de Pabondance du coeur que la bouche 
parle. -- Mais pourquoy m'apelez vous Seig- 
neur, Seigneur, & ne faites point ce que je 
di? Paſſant par Nain, il dit & la mere affugee 
de. fon enfant qu'on partoit en terre, Ne pleure 
point, & il dit auſi jeune homme; je te di leve 
roy. Et voicy ce qu lil dit aux deux Diſciples 
de Jean alors en priſon: Allez & rapportez a 
Jean ce que vous avez vu & oüi, que les a- 
veugles recouvrent la viie, les boiteux chemi- 
nent, les lepreux font. nettoyez, les fourds oy- 
ent, les morts reſſuſcitent, FEvangile eſt an- 
nonce aux pauvres : & bienheureux eft qui- 
conque n'aura point efte ſcandalize en moy.. 

Enſuite il luy rendit ce beau temoignage en 


preſence des Troupes. - Qu eſtes vous alles voir 
au Deſert? un roſeau agite du vent? Mais 


qu'eftes vous alles voir, un homme revetu de 
precieux VeEtemmens: VOICY ceux qui ſont mag- 
nifiquement veſtus & vivent en delices, 
dans les maiſons des Roys ? Mais qu'eftes vous 
alles yoir ? un Prophete? Voire je yous di 


. 191 
& que Prophete. Ceſt celuy duquet 
xe — Voaiey j envoye mon meſſager des 
vant ta face; lequel preparera ta voye dea 
vant toy. Car je vous di qu' entre e 
qui ſont nez de femme, il ny a point de Pro- 
phete plus grand que Jean Baptiſte, & toutes 
- | fois celuy qui eſt moindre au Royaume doe 
Dieu eſt plus grand que luy. A qui donc ac- 
compareray je les hommes de cette generation} 
& à quoy reffemblent ils? ils ſont ſemblables 
aux enfans qui ſont aſſis au marche, & erient 
les uns aux autres; & diſent, Nous vous àvons 
flate, & vous navez point danſe, nous vous 
avons chantè complainte, & vous n'avez point 
lamente ; car Jean Baptiſte eſt venu ne man- 
nt point de pain & ne beuvant point de vin, 
& vous dites, Il a le Diable. Le fils de hom- 
me eſt venu mangeant & buvant, & vous dites, 
Voicy un mangeur & un beuyeur, un amy des 
ns & des gens de mauvaiſe vie: mais la 
ſapience a été Juſtifice par e Enfans. 
— DAN nt les 2755 es, & touche de compaſſi 
A il: 4% 0 hs "ſos Dijciples, — 
moiſſon eſt grande, mais il y a peu d'Ouvriers: 
priez donc le Seigneur de la moiſſon * il 
pouſſe des Ouvriers en ſa moiſſon. fro 
En envoyent! ſes douze Diſciples il ewes ms 
mandement de diverſes choſes raportees toutes de 
ſuite depuis le W. 5. du chap. x. de 8. Mathieu 
Juſqu'a la fin. Deux aveugles tand vemu d 
any pour avoir gueriſon il leur demanda, Croyez 
5 vous 


[ 10 
vous que je puiſſe faire cela? & ſur ce gu'ils re- 
pondirent, il dit, Qu il vous ſoit fait ſe lon võô- 
tre foy. Et apres il ajouta, Prenez garde 
gue.perſoanc nelle be 

Au temoignage de la perſonne de Fean Bapti- 


tifte jorgnez ce que S. Mathieu. aſſure que notre 


Seigneur a dit: Or depuis les jours de Jean 


| Baptiſte juſques à maintenant le Royaume des 


Cieux eſt force, & les violens le raviſſent: car 
tous les Prophetes & la Loy ont-propheriſe 
juſques a jean, & ſi vous voulez men croire, 
c'eſt Elie qui devoit venir.. Qui a oreilles pour 
oüir qu'il oye, chap. xi. La dermere partie 
du chapitre decrit les malbeurs que notre Seig- 
neur prononga contre les villes qui avoient etd les 
temoins de ſes miracles ſans en profiter. Mal- 
heur ſur toy, Chorazin; malheur ſur toy Bet- 
ſaida; car fi en Tyr & en Sidon euſſent été 
faites les vertus qui ont ete faites au milieu de 
vous, elles ſe fuſſent des long tems amendees 
avec ſac & cendre. C'eſt pourquoy je vous di 


que Tyr & Sidon ſeront plus tolerablement 
t:raitees au jour du jugement que vous. Et toy, 


Capernaum, qui as et Elevee juſques au Ciel, 
tu ſeras abaiſſèe juſques en Enfer: car ſi en 


Sodome & en Gomorre euſſent été faites les 
vertus qui ont été faites en toy, elles ſeroient 
\  demeurces juſques a ce jour; pour cela je vous 
di que ceux de Sodome ſeront traites plus tole- 


rablement que toy au jour du jugement. 
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En ce'tems-12 Ins Us prenant la pare! edit, 
Je: te ven graces 6 Pere, Seigneur du Ciel & 
de la Terre, de ce que tu as cache ces choſes 
aux ſages & aux entendus, & les as revelées 
aux petits enfans: il eſt ainfi, Pere, parce que 
rel a Ete ton bon plaiſir. Toutes choſes m' ont. 
ete donnees de mon Pere, & nul ne connoit 
le Fils finon le Pere, & auſſi nul ne connoit le 
Pere ſinon le Fils, & celuy à qui le Fils Laura 
voulu reveler. -- Venez a moy vous tous qui 
eſtes travaillez & chargez, & je vous ſoulage-. 
rai. ' Chargez mon joug ſur vous, & aprenez 
de moi, car je ſuis debonnaire & humble de 
cœur, & vous trouverez repos a vos ames, car 
mon joug eſt aiſe & mon fardeau leger. 
Etant d table chezun Pharifien d | ee e 
de la pechereſſe qui vint ld avec un bote d on- 
guens prect eux, il dit a jon hofte, qui H apeloit 
Simon, Tai quelque choſe à te dire. Un 
creancier avoit deux detteurs, l'un lui devoit 
500 deniers, & l'autre o. Et comme Ils 
n'avoient pas dequoy payer il quitta a tous 
deux leurs dettes: or dis donc, lequel deux 
Taimera le plus? er ſur ce qu il avoit repondu 
il lui dit, Tu a droitement juge. Et 10 ajouta, 
Vois tu cette femme? Je ſuis entre en ta mai- 
ſon, & tu ne mas point donne de l'eau pour 
laver mes pieds, mais celle: cy a arroſè de 
larmes mes pieds & les a efſuyes de ſes propres 
cheveux: Tu ne mas point donné un baiſer, 
mals elle, depuis que je ſuis entre, na ** — 
aller 
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baiſer mes pieds: tu nas point 'oint ma tte 
d'huile, mais elle a oint mes pieds d' oigne? 
ments. A raiſon de quoy ie te di que ſes pe- 
chez, qui font grands, luy ſont pardonnez: car 
elle a beaucoup aime, & celui auquel eſt 
moins pardonnè celuy là aime moins. Puis il 
dit a la femme ; tes pechez te ſont pardonnez. 
Ta foy a fauvee. Va t'en en paix. Luc x11. 

Sur ce gue les Fuifs diſoient deJESUs CHRIST | 
gu'tl jettoit hors les Diables par Belzebub Prince 
des Diables, il leur diſoit, Tout Royaume diviſe 
contre ſoy mEme ſera reduitendeſerts, & toute 
Ville ou maiſon diviſee contre ſoy meme ne ſub- 
ſiſtera point: or ſi Satan jette hors Satan il eſt 
diviſe contre ſoy meme ; comment donc ſub- 
fiſtera ſon regne ? que ſi je jette hors les diables 
par Beelzebub, vos fils par qui les jettent ils 
dehors ? c'eſt pourquoy ils ſeront vos Juges. 


Mais f je jette hors les diables par l'eſprit, (le 


doigt de Dieu,) vrayement le Royaume de Di- 
eu eſt parvenu a vous. Sinon comment pour- 
ra quelqu'un entrer en la maiſon d'un homme 
fort & piller ſon bien? fi premierement il na 
lie Phomme fort, & alors i1-poprra piller fa 

maiſon. Qui neſt point avec moy il eſt contre 


may & qui maſſemble point avec moy il Epand. 


C'eſt pourquoy Je vous di, tout pechè & blaſ- 
feme ſera pardone aux hommes; mais le blaſ- 


feme de leſprit, (comme il y a au grec ) ne fe: 
ra point pardonnè aux hommes. Et quiconque 


aura dit parole contre le Fils de homme, il 
11 0 ; : . luy ; 


tis] 
tuy. ſera pardonnẽ: mais gui aura dit parole 
ovine le.S. Eſprit, il ne juy fera point par- 
donne ny dans cr ſiecle, ny dans celuy qui eſt 
4 venir c mais il ſeracoupable du Jugement 
eternel. Ou faites l' arbrè bon & ſon fruit bon, 
ob faites Farbre pourri & ſon fruit pourti, car 
'arbre eſt connu par le: fruit Mut. xi. v. 33 
eances de viperes, comment pouvez vous 
= er robes gry Pace ;ctant mauvais ? car 
de. Vabondance du cœur la bouche parle. L'- 
homme de bien tire de bonnes cholees du bon. 
treſor du cœur; & Il homme mechantrirede 
Fe. choſes du mauvais treſor de ſon 
Or je vous dis, de toute parole oiſeuſe 
que omar hommes auront dites ils en rendront 
compte au jour du ſugement: car pas tes paroles 
tu ſeras Jaltihe: 5 ae. e ws ſeras 
conda We -- ok ot 0 1 Ne 
Sur ce que-ltes Furfs mananent. des mi- 

rules, 1¹ A, os e mechante & adultꝭ- 
re recherche des fignes,. & ſigne ne luy fera 
point donn, ſinon le ſigne de Jonas le Profe- 
te. Car comme Jonas fut au ventre de la ba- 
leine trois jours & trois nuits, ainſi ſera le Fils 
de homme au cœur de la Terre trois jours & 
trois nuits. Les hommes de Ninive ſcleve- 
ront en Jugement contre cette Generation & 
la condamneront, parcequ ils ſe font amendez 
à la predication de Jonas, & vdicylil y- a icy 
plus que Jonas. La Reine de'Midy-s elevera 
au e (i e. contre 1. avec les hommes 
25 de 
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de cette Generation & les condamnera, parce- 
qu'elle vint des bouts de la Terre pour ouir la 
Sapience de Salomon; & voicy il y a icy plus 
que Salomon. Or quand! Eſprit immonde-eſt 
ſorti d'un homme, il va par les lieux ſecs, 
cherchant du repos & nen trouve point. A- 


lors il dit, Je retourneray dans ma maiſon d'oti 
je ſuis ſorti: & venant il la trouve vuide, ba 


layee & parèe: Alors il sen va & prend avec 


ſoy ſept autres eſprits pires que luy, & entrant 


il habite là, & lac ſin de cet homme devient 
pire que le commencement. II en arrivera 


| de meme à cette mechante Generation. 


Su ce que quelcun luy dit, Voila ta mere & 
tes freres &c, 1] dit, Qui eſt ma mere & qui 


ſont mes freres? er en montrunt ſes Diſcipies, 


voicy ma mere & mes freres, car quiconque 
fera la volonte de mon Pere qui eſt aux Cieux, 


| echui la eſt mon frere & ma ſœur, & ma mere. 


* Tout le cbapitre x111 de St. Mathieu, d quelque 


verſets pres weſt qu'un diſcours ſurvi que JESUS 
CHRIST pronomga, auguel ie renvoye le Lecteur. 


I renferme ſept paroboles, qui expliquent la Na- 
ture du Ropaume des Cieux, auquelles on peut 


ajouter cells qui fe trouve en S. Marc. chap. 


_ 1v- en cr inits, Le Royaume. de Dieu eſt 


comme ſi un homme ayant jettè fa ſemence 


en terre, dormoit & ſe levoit de nuit & de jour, 


& que la ſemence germat, &.crut lui ne ſa- 
chant comment; car la Terre d'elle meme 
dn it premierement I herbe, puis apres les 

15 ' epics 
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Epics, & puis le le plein froment en Epic; & 
quand le fruit s eſt montre, auſſi tor on y met 
1a faucille, à nn que la moiſſon eſt preſte. 

Aprés la mort de Fean Baptiſte les Apdtres 
getans raſſemblez vers luy, il leur dit, Venes 
vous ena part en un lieu.retire, & vous repo- 
ſez; un petit. Et comme ils lui diſoient de Conge= 


dier les Troupes patce quelles avoient beſoin de 


manger”, il leur dit, Et vous donnez leur 4 
manger. Combien avez vous de pains ?”allez 
& regardez.(cing, & deux Porſſons) apportez"les 


moy icy: faites aſſeoir les Troupes par cinquan- 
taines en chacune rangẽe. A ſes Dijciples 


uvantes de le voir marcher fur les eaux, il 
it, Raſſurez vous, c'eſt moy'; ne craighez 
int. II dit d Pierre, qui ſoubaitoit d aller d 
Vien ... Ode en foyl pourquoy as tu 
88065 ? Voicy une queſtion qu 4 fi 2 peu prez 


dans le meme tems: Qui diſent 121 Troupes que | 


je ſuis? & vous, en parlant 2 ſes Diſciples 
ui dites vous que je ſuis ? 2 Pierre en | 
ticulier, il dit. Tu es bienheureux Simon fils de 
Jona, car la chair & le ſang ne te I's pas reve- 
le, mais mon Pere qui eſt aux Cieux. Je te 
di auth que tu es Pierre, & ſur cette x 
Jedifieray mon Egliſe, & les portes 'd'enfer 
n'auront point de force contr'elle, Et je te 
donneray les clefs du. RByaume: des Cieux, & 


quoy que tu auras lie en terre, il ſera lis 


aux cieux, & quoy que tu auras delice en ter- 
re il ſera dele aux Cieux. Il dit au mime i % 


3 E 
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Ayoit de I dctnarner d. aller d Feruſulem pour y 
Jouffrir la mort, Va arriere de moy, Satan, tu 
m es en ſcandale, car tu ne comprens point 
les choſes qui ſont (de V'Efprit ) de Dieu, mais 
les choſes qui ſont des hommes. 
2 _ exprome de lu forte ſes 9 
Shores qui les — wore. Il faut que 
1e Tide Vt > ſouffre — de choſes, 
& qu il ſoit rejettæ par les Anciens, & les 
ſouverains ſacrificateurs & les ſcribes, . & qu'tl 
ſoit mis à mort, & qu il reſſuſcite au troiſiẽme 
jour. 1/ dit auf, fi quelcun veut venir aprez 
moy, qu'il renonce à 47 meme, & qu'il charge 
ſur ſoy fa croix de jour en jour, & qu il me 
ſuive ; car quiconque voudra ſauver ſon ame 
la .perdra; & quiconque perdra ſon ame pour 
amour de moy & de! Evangile, celuy la la 
ſauvera. Car que profite- til a Vhomme, il 
gagne tout le monde, & qu il faſſe perte de 
ſon ametou que donnera I homme pour recom- 
pou de fon ame? Car quiconque aura eu 
nte de moy & de mes paroles parmi cette 
Generation adultereſſe & pechèereſſe; le Fils 
de Ihomme aura nuſſi honte de luy quand il 
viendra dans ſa Gloire; & de ſon Pere & des 
ſaints Anges, & alors il rendra à chacun felon 
ſes oeuvres. En veritè je vous di qu il y en a 
de ceux qui ſont icy feſens, qui ne gotiteront 
point la mort 50140 ce qu'ils ayent vu le 
Fils de Ihomme venir en fon Règne, & le 
Regne de Dieu venir avec puiſſance. 
| A ſa 
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A ſe Transfiguration, il dit q ceux de ſes 
Diſeivles gui etoient avec lui ſur la montagne, 


Levez vous, nayez point de peur. Ne dites 4 


perſonne la viſion juſqu a ce que le Fils de 


; I'homme ſoit reſſuſcitè des morts. Sur Popi-. 


nion qui avoit cours parmy les Fuifs touchant, 


le retour d Elie il Sexplique ainſi: De vrai E. 


lie viendra premierement, & retablira toutes 
choſes ; mais je vous dis qu Elie eſt deja venu, 
& ils ne Vont point connu, mais ils luy ont 


ait tout ce qu' ils ont voulu, comme il eſt; & 
crit de luy. Ainſi auſſi le Fils de l' homme, 
doit ſouffrir par eux; il faut qu'il ſoir anean- 


ti· _ ere de Ienfant qui avoit un Eſprit, . 
met, it dit, O nation incredule, juſques, 
quand ee ſeray je avec vous ? Juſques, 

3 quand finalement vous ſuporteray je? Amene 
icy ton fils. Combien y a-t-il de de tems que 
cecy luy eſt avenu ? Si tu le peux croire; tou- 
tes choſes ſont poſſibles au Croyant. Eſprit 
muer, & ſourd, je te commande moy, ors, 
hors de luy & que tu nentres plus j jamais en 


luy. Ef es. Diſciples qui \ ſoubaitoient de ſa- 


voir pour ſuq ils n avoient pas pijetter hors cet, 
Eſprit, il dit, Oeſt a cauſe; de vorre increq 
dulite, car en verite je vous di. que ſi vous a- 


vez foy auſſi gros comme eſt un grain de ſes 


mence de moũtarde, vous diriez à cette mon- 
tagne, traverſe d'icy 1a, & elle traverſeroit, &. 
& rien ne vous ſacoit impoſlible : mais cette 
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eſpece de demon ne peut autrement fortir Jus 
par oraiſon & par jeune. 

” Fant d Capernaum ſur ce qu on 4 4 
oft les didrutbmes, il dit d Pierre: Que te 
ſemble Simon? les Roys de Ia. Terre, de qui 
prenent-ils les tributs ou impdts ? Eſt- ce de 
leurs enfans, ou des ctrangers ? les enfans donc 
ſont francs. | Mais afin que nous ne les ſcan- 
dalizions, va à la mer, & jette le hamecon, & 
pren le premier poiſſon qui montera, & quand 
tu luy auras ouvert la gueule tu trouveras un 


ſtatète: Pren le, & le leur donne pour moy, 


3 pour toy. Etant d Capernaum, il demanda- 
es Diſciples" Ve quoy diſputiez vous par le 
Seni: ? ite ſujet de leur diſpute. avoit te ſur 


celui qui ſeroit le plus grand: fur" quoi il dit. 


Sr quelqu'un defire d' etre le premier, celui la 
ſera le dernier de tous, & le ſerviteur de tous: 
Et ayant pris un enfant entre ſes bras, il dit, 

Quiconque recevra un de tels petits enfans en 
mon nom, il me regoit, & quiconque me regoit 


ne me reooit pas; mais il recoit celui qui m'a en- 


voye: Sur ce que ſes diſciples avoient empechè quel- 


cun diexorciſer au nom de Ixsus, il dit, Nel — 
Pechez pale car il ny a perſonne qui faſſe ver- 


tu par mon nom qui puiſſe aiſement parler mal 
de moy. Car qui n'eſt point contre nous,eſt pour 
nous. Car quiconque vous donnera un verre de- 
au à boire parce que vous eſtes à Chriſt, en veri- 
te, Je vous di qual ne perdra point ſon falaire.-- 


Que ſi ta main te fait choper coupe la; il te 
, m_ 
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yaut mieux entrer manchot en la vie qu avoir 
deux mains & aller en la gehenne, au/ ne 
seteint point; Ia ou, leur, der ne meutt point, 


& le feu ne s éteint point. Et ſi don pied te 


fait choper, icoupe;le;&c:! ſib ton il te fait 
choper, arxache le &c. car un chacun ſera fa- 
le = feu, & toute oblation ſera, ſale de fel, — 
O eſt u ne bonne choſe que lo ſel, mais le ſel 
perd a ſayeus, avec quei lui rendrez vous ſa 


Lene, Aye du ſel en vans memes, & ſoyeꝛ 


entre vous. wit, b ob end 

= Lees tout leichap. xv ITI. de G. Mathieu qui 
2. welques venere Nes, of un defepurs fun A de 
fore Sei gugus. Mt £37 7 eis 2. 1 25 20 15 
Sur Ja, queſtion. ds \ divorce:qu 'on 15 prupoſa, 


| 2 dit, Quere que Mpyſe commands? Nea- 


ves vous pas Id que celui qui les a fax; des de 
commencement les fit male, & femelle; & 
qu'il. dis, pour cette cauſe. homme. delaiſſera 
pere & mere, & gajoindra ;2 à ſa femme, & les 
deux ſeront une meme chair, enſorte qu ils ne 
ſont plus deux, mais une meme chair: ce donc 
que Dieu a conjoint, que homme ne le ſepa- 
re point. Moiſe pour la durere de votre cœur 
vous a permis de repudier, vos femmes, mais 
du commencement il n/en-Etoit pas ainſi: Or 


je vous dis que: quiconque repudiera ſa femme, 


fi ce m eſt pour cas de paillardiſe, & ſe mariera 
A une autre, comet adultere, & qui ſe, ſera 


marie à celle qui eſt rẽpudite commet adulte- 


re. Et. = la; nne repudie ſon marks, & ſe 
32.3 2X0 a Y [ll ETON 018 4 n marie 
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mere, & il y a des Eunuques qui ont été faits 
Eunuques par les hommes, & il y ades Eunu- 
ques qui ſe ſont fait Eunuques: pour le Royau- 
mie de 

dre fcech] 
lui qui peu 
ſtavoir, de ſe paſſer du mariage. Sur ce 
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marie à un autre, elle commit adultere. Tous 
ne ieumprenent pas cela, ou cette parole, mais 
ceux axquels il-eſt donné; car il'y a des Eu- 
qui ſont/ainfi nes des le ventre de leur 


lieux. Que celui qui peut compren- 
le comprene: c'eſt A dire, que ce: 


t' atteindre d cet tut bl atteigne, 4 


quelgu an lui. dit qu'il voulbit le ſuibre, il dit: 
Les renards ont des foſſes, & les oiſeaux du ci- 
el ont des nids, mais le fils de homme na point 
od repoſer ſa teſte. A un autre il dir, Laiſ- 


ſe les morts enſevelir leurs morts, mais toi va, 


& annonce le Royaume de Dieu. — A un troi- 


fieme i1'dit, Nul qui met la main à la cha- 
ruè, & regarde en arriere n'eſt pas bien dis 
poſe pour le Royaume de Dieu. 


Voici la commiſſiom qu i donna aux ſe pont 


diſciples qu il envbia deux 2 deux devant ja face. 
— moiſſon eſt grande, mais il y a peu d' Ouvri- 


—— donc le Seigneur de la moiſſon q'uil 
des ouvriers en ſa moiſſon. Hlleꝝ: Voi- 
Ui je vous enyoie comme des Agneaux au mi- 
lieu desLoups. Ne portez nibourſe, ni mallette, 
ni ſouliers;& ne ſalüez perſonne par le chemin. 
Er en quelque maiſon que vous entrerez dites 

premierement, Paix ſoit à cette maiſon. Que ſi 


quelque enfant de paix eſt la, votre paix repoſe- 
Wt ra fur lui; finon elle retournera à vous: & de- 


meuxrez 
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meurez en cette maiſon la mangeans & bu- 
vans de ce qui ſera mis devant vous, car l'ou- 


vrier eſt digne de ſon falaite; Ne paſſez point 


de maiſon en maiſon. Meſmes auſſi en quel 
que ville que vous entrerea, & qu ils vous re- 


cevront, mangez de ce qui ſera mis devant 


vous, & gueriſſez les malades qui ſeront 1B, & 
leur dites, le Roiaume de Dieu eſt aproche de 


vous. Mais en quelque ville que vous ſerez 


entrez, & s ils ne vous auront point recus, ſor- 


teZz dans, ſes. rũes & dites, Nous ſecoiions, la 
poudre de nos pieds. Sachez cela que le Roi- 
aume de Dieu; eſt. aprochẽ de vous. Or je 


vous di qu'en cette journës là, ceux de Sodo- 


me ſeront plus tolerablement traittez que cette 
ville la. Malheur ſur toi Chorazin &c. — Sun 
ce que les Lxx, lui vinrent rendre compte de leur 
Miſſion, & du ſuccgæ qu elle avoit eu, il dit, je 
contemplois Satan tombant du Ciel comme 
un éclair. Voici je vous donne puiſſance de 


marcher ſur . les ſerpens, & ſur les ſcorpions, & 


ſur toute la force de l Ennemi, & rien ne vous, 


bleſſera: Toutes-fois ne- vous ejoũiſſez pas 
en ce que les Efprits vous ſont afſujetis, mais 
gjoliifſez vous pluſtoſt pour ce que vos noms 
ſont ecrits aux Cieux . S adreſſant à > ſex diſci- 
ples en particulier il leur dit, Bienheureux ſont; 
les yeux qui voient ce que vous voiez z, car je 


vous di que pluſieurs Praphetes & Rois ont 


deſire de voir les choſes que vous voice, & na 


les ont point vües, th, d oüir les chaſes que 
22715 B 3 vous 
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vous bez, & ne les ont point ovies, = Sur ce. 
| gue quelcun vint lui demander le moien d obtenir 
lows die ter nelle, il lui rtpbnidit, Poutcuei ma. 
peles-tu bon, il niy a nul bon qu'un ſeul, a 
cavoir Drev. Si tu veux entrer en la vie, Sar 
de les commandemens. Tu ne tüeras point. 
Tu ne commettras point adultete: . Tu ne 
deroberas Point: — Tu ne diras Point: faux te- 
moignage. Ne fai domimage à perſonne.— 
Honoreè ton pere & ta mere. Item, Tu ai- 
meras ton prochain comme toi méme. Sur 
la reponſe du jeune homme 9 we erbibit avoir 
acompli tous ces devoirs, il dit, Un point te de- 
faut; ſi tu veux ëtre Finite va, vends ce que 
tu as, & le donne aux pauvres, & tu auras un 
trẽſor auCielʒ puis vien & me ſui: purole qui Pafs 
| figea beaucoup, & qui fit dire q Jesvs'CHRIST, 
En verire je vous dis, qu un riche entrera dif- 
| ficilement au Rolaume des Cieux. Enfans, 
| qu'il eft difficile, pour ceux qui i ſe confient dans 
les richeſſes, d entrer au Roiaume de Dieu: II 
| eſt plus aiſe qu un chameau paſſe par le trou 
d'une aiguille, qu'un riche entre au Roiaume 
de Dieu. Sur Leronnement des di iſ ples a cet- 
| Ze parole, il dit, Cela eſt impoſſi e quant aux 
hommes, mais non pas quant a Dieu, car tou- 
tes choſes' ſont poſſibles a Dieu: — &. ſur ce 
ue Pierre lui dit au nom des autres Apötres, 
92 ils avorent tout quitt four bet Jui dre, il dit, 
En verite Je vous 4 que vous qui m' avez ſuivi 
ö en la ee N le Fils de homme 


a | ſera 
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ſera aſſis au trone de ſa gloire, vous auſſi ſcrez 
aſſis ſur douze trones, jugeans les douze Trir 
bus d. Iſrasl. . Et quiconque aura delaifle, mai- 
ſons ou freres, on ſbeurs, ou pere, ou mere, 
ou; femme, ou enfans, ou champs, à cauſe de 
momnom, qui men regoive maintenant, en ce 
tems ici cent fois autant; maiſons, & freres, 
& ſocurs, & mere, & enfans, & champs, avec 
perſecutions, & au ſiècle avenir la vie eternel- 
le; mais pluſieurs qui ſont les premiers ſe⸗ 
rant les derniers, &'les Aerni ort les 1 
miers. 5 IJIN 5 11352 TICS int : 
A un DoGeurde Ia Lai, git yy wind fair re 85 
meme queſtiqn que la prered ente, du moien d ab- 
terry la vieeternelle,. il dit, Qui eſt il ecrit en 
la Loi, comment lis tu? Et ce, Docteur en di- 
Ant recitè le ſemmaire, TESus; lui dit, Tu as 
-droitemens repondu ; fai cela & tu vivras. Et 
qui eſt mon prochain:? repligua ce. Doc un. | 
A quit; notre Seigneur ſatisft\ har une, cotapa- 
rat/on, ou peut-ttre un fait pverituble. ¶ Un 
5 homme deſcendeit de Jeruſalem en Jericq, & 
tomba entre les mains des brigands qui le de- 
pouillerent, & apres qu: ils :Feurent navrè de 
pluſieurs coups, ils s en allerent, le laiſſant. a 
demi mprt a or par renconrre un Sagrificateur ; 
deſcendoit par le-meme chemin & quand il 
le vit il paſſa de autyꝑ od ,;Semblablemenr- | 
auſſi un Levite, tant arrive a Vengrois; & le 
voiant, paſſa de lautre c0r6 ; mais un Samari- 
"£898 ain pane on" chene Vink: a x Ledien 
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| on il ecoit, &le-voiant il fut Emu de compaſ- 
on, & s aprochant il lui reſſerra ſes playes, & 
y mit deſſus de'Vhuile & du vin; puis le mit 
ſur fa bète, & le mena en Vhotelerie, & le pan- 
fa.” Le lendemain, comme il partoit il tira 
deux deniers, & les donna a Vhote, & dit 
pPaoanſe le, (ou peut ètre mieux ſelon la verſion 
\, Atigloiſe) pren ſoin de lui, & tout ce que tu 
 _ Hdepenſeras d' avantage, je te le rendrai à mon 
retour: Lequel donc de ces trois te ſemble a- 
voir été le prochain a celui qui tomba entre 
les mains des brigands? Celui qui a uſe de mi- 
ſericorde; dit le Docteur. A quoi Irsus re- 
pondit ; Va, & fai toi auſſi le ſemblable. + 
Etant ches Martbe, il lui dit: Marthe, 
Marthe, Tu as ſouci, & tu te travailles apres 
beaucoup de choſes; mais une choſe eſt neceſ- 
faire: or Marie a choiſi la bonne part qui ne 
lui ſera point Sree. -- I dit un jour d ſes Dif 
| cites cette fimilitude, Qui ſera celui d entre 
vous qui aura un ami lequel ira à lui à la mi- 
nuit, & lui dira; ami prete moi trois pains, car 


uun mien ami m'eſt ſurvenu en paſſant, & je | 
* * TAY 2 Fs - | ny þ SD 4 
|| rien pour lui préſenter; & que celui qui 
eſt dedans reponde, & diſe, Ne me fache point, 
; 


car deja ma porte eſt ferm&e;| & mes petits en- 
fans ſont avec mei au lit, & je ne puis me le- 
er pour ten donner. Je vous di, encor e qu'il 
ne ſe leve point pour ſui en donner pourtant 
qu il eſt ſon ami, toutefois pour ſon importu- 
dite il ſe levera, & lupen donnera autant quiil 
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en aura beſoin; Et moi je vous di, demandez, 
& il vous ſera'donne ; cherchez & vous trou- 
verez; | heurtez & il vous ſera ouvert; car 
quiconque demande, regoit ; & qui cherche, 
trouve, & a celui qui heurte, il ſera ouvert. 
Que ſi un enfant demande du pain à quel- 
qu'un d' entre vous qui ſoit ſon pere, lui donne- 
ra- t il une pierre? Ou s il lui demande un poiſ- 
3 fon, lui donnera-t' il, au lieu de poiſſon, un 
ſerpent? Ou s il demande un oeuf, lui donne- 
e ra- t'il un ſcorpion? Si donc vous, qui eſtes 
—mauvais, ſavez donner a vos enfans des choſes 
bonnes, combien plus votre Pere celeſte don- 
Y nera-ril le S. Eſprit a ceux qui le lui deman- 
. Aent ? ff In von e e 
s 3 —© Etanta diner chez un Pharifien qui Setonna 
4e ce qu il ne Votoit pas lave auparavant, il dit, 
8 


Vous autres Phariſiens vous nettoiez le dehors 
de la coupe & du plat, mais le dedans de 
vous eſt tout plein de rapines, & de mechan- 
- 3 cete. Inſenſez, celui qui a fait le dehors n'a 
til pas fait auſſi le dedans ? Mais plùtôt don- 
ne en aumone ce que vous avez, ou bien ce | 
1 qui eſt dans vos plats, & voici toutes choſes 
„vous ſeront nettes. II dit auſſi a ſes diſciples, 
En premier lieu donnez vous garde du levain 
des Pharifiens, qui eſt hypocfiſie: carfrien 
| F 'neſtcouvert qui ne doive ᷑tre revel, & rien 
t neſt cache qui ne doive etre connu; pourtant 
les choſes que vous avez dites en tenebres ſe- 
g Front oüies en lumjere, & ce dont vous avez 
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parle à Horeille dans les cabinets ſera preche 
ſur les maiſons. Or à vous, mes amis, je dis, 
nale point de peur de ceux qui tüent le 
corps & qui apres cela ne ſauroient rien faire 
davantage: Mais je vous montrerai qui vous 
devez craindre ; craignez celui qui a puiſſan- 
ce, aprez qu il a tuẽ, d'envoier en: la Gehen- 

ne; voire je vous di, » craignezcelus la. Ne 
vend t on pas cinꝗ petits paſſereaux deux pites? 
& un ſeul d' eux n'eſt point oublie devant 
Dieu; memes tous les cheveux de votre. teſte 
ſont tous comptez. Ne craignez done point, 
vous valez mieux que beaucoup de paſſereaux. 
Et quand ils vous emmeneront aux Synago- 
gues, & aux Magiſtrats, & aux Puiſſances, ne 
ſoiez en ſouci comment ou quelle choſe vous 
repondrez, ou ce que vous aurez a dire; car 


le S. Eſprit vous enſeignera en ce meme. in- 


ſtant ce qu'il vous faudra dire. — A celui. qui 
vint le Prendre four Arbitre, il dit, E — 
qui mia Etabli juge, & partageur ſur vous? z/ 
Ait auſi, Voiez, & vous gardez d' avarice, car 
encore que les biens abondent a. quelcun, ſi eſt 


ce qu'il n'a pas la vie par ſes biens... 


E. il propoſa cette ſimilitude qui eff particu. 
red g. Luc: Les champs d'un certain homme 

riche avoient ra pporté à foiſon, & il penſoit 
en lui meme, diſant, Que ferai je? Je mai 
point od je puiſſe aſſembler mes fruits. Puis 
il dit, Voici ce que je ferai, j abatrai mes gre- 
i By Miert, & en baticas de plus grands, & y aſſem- 
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liléens parce qu ils ont ſouffert de telles choſes? 
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blerai tous mes revenus, & mes biens; puis je 
dirai à mon ame; Ame, tu as beaucoup de bi- 
ens Aſſemblez pour beaucoup d'annees,” repoſe: 
toi, mange, boi, & fai grand chere. Mars 
Dieu lui dit, Inſenſè, en cette mème nuit on te 
redemandera ton ame, & les choſes que tu as 
apretees à qui ſeront elles? ainſi eſt celui qui 
fait grand amas de biens pour ſoi; & n'eſt, 
point riche de Dieu. II dit auſſi, Ne crain 
point petit Troupeau, car le bon plaiſir de võ- 
tre pere a ètè de vous donner leRoiaume. Que 
vos reins ſotent trouſſez, & vos chandeles al- 
lumees; & que vous ſoiez ſemblables aux 

ſerviteurs qui attendant leur Maitre quand il 
retournera des noces, afin que quand il ſera 
venu, & heurtera à la porte incontinent ils lui 
ouvrent ? Bienheureux ſont ces ſerviteurs- la 
que le Maitre trouvera veillans, quand il arri- 
vera. En veritè je vous di qui il ſe trouſſera & 
les fera mettre à table, & &avancant les ſervi- 
ra. Que s il arrive ſur la ſeconde veille, ou 
ſur la troſieme, & qu'il les trouve ainſi; bien- 
heureux ſont ces ſerviteurs-la. I dit aui, Je 
ſuis venu mettre le feu en la terre, que veux-Je 
plus :s il eſt deja allume ? Or j'ai à etre barize 
dun batẽme, & comment ſuis je preſſe juſqu's | 
ce qu'il ſoĩt acompli? -- A Locaſion des Gali- 


lens desquels Pilate avoit mei“ le ſang avec 


leurs Sacrifices, il dit, Penſez- vous que ces Ga- 
lileens fuſſent plus pẽcheurs que les autres Ga- 


Non 


Non vous diſ;je : mais fi vous ne vous atnen- | 
dez, vous perirez. tous, ſemblablement. Ou 
penſez- vous que ces dix-huit, ſur leſquels 
tomba la tour de Siloë, & les tua, euſſent offen- 
ſe plus que tous les habitants de Jeruſalem? 
Non vous diſ- je: mais fi vous ne vous amendez, 
vous perirez tous ſemblablement. -- II dit 
auſſi cette ſimilitude: Quelcun avoit un figuier 
plante en fa Vigne, & y vint chercher du Pit, : 
& n'en trouva point. Alors il dit au Vigneron, | 
Voici il y a trois ans que je vien chercher du 
fruit en ce figuier, & n'en trouve point: cou- 
pe le. A quel propos auſſi empèche til la | 
Terre? & le Vigneron repondant lui dit, Seig- 
neur, laiſſe le encore pour cette annèe juſqu'a * 
ce que je Faye dechaulle & que j y aye mis du 
fumier : que s il fait du fruit, bien, ſinon tu 
le couperas cy apres. T6: Moor | 

I dit d celle qui avoit ett malade durant dix 
huit ans; Femme tu es delivree de ta maladie: 
& ſur le ſcandale pris du Maitre de la Synago- 
gue il fe juſtiſia ainfi, Hypocrite, chacun de 
vous ne detache t'il pas ſon boeuf ou ſon aſne 
de la créche au jour du Sabat & les mene a- 
breuver: & ne falloit il pas delier de ce li- 
en au jour du Sabat celle-cy qui eſt fille 
d' Abraham, laquelle Satan avoit lice il x 
a deja dix-huit ans ? 1/ dit 2 peu — la meme | 
choſe a Pocafion de Phydropiqne gu'il guerit en un 
Jjaur de Sabat, ſinon e de mener le boeuf” | 
S aſne @ Fabreuvor il les ſuppoſe tomber dans | 
4297 un | 
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en - un puits. A cette queſtion qu'on lui fit + & Seig- 
neur, y a t 'il peu de gens qui ſoient ſauvez ? 
il dit, Mettez peine d entrer par la porte troĩ- 
te, car je vous dis que pluſieurs tacheront 
d'entrer & ne pourront. Et quand le Pere 
de famille ſera leve, & aura fermè la porte, & 
que vous, étans dehors, vous mettrez a heur- 
ier ter à la porte diſans, Seigneur, Seigneur, ou- 
„vre nous, & que lui repondant; vous dira; je 
ne ſai d'où vous eſtes: Alors vous vous met- 
trez a dire, Nous avons mange & bü en ta 
preſence, & tu as enſeigné en nos rües. Lors 
il dira, Je ne ſai d'ort vous ètes; departez vous 
de moi, vous qui faites le metier d' iniquite. 
Comme on lui vint dire de ſe retirer parce qu- 
Herode en vouloit q fa vie, il dit, Allez & dites 
à ce Renard; Voici je jette hors les Diables, 
& acheve de donner gueriſon, aujourdhui & 
demain; & au troiſième jour je pren fin: 
Tant- ya il faut que je marche aujourdhui; && 
demain, & le jour enſuivant, car il n'echer 
point qu' aucun Prophete meure hors de Jeru- 
ſalem. Jeruſalem, Jeruſalem, qui ties les 
Prophetes, & lapides ceux qui te ſont cnvoiez, 
combien de fois ai- je voulu raſſembler en un 
tes enfans, comme la poule aſſemble ſa couvee 
ſous ſes ailes? & vous ne avez point voulu. 
Voicy vôtre maiſon sen va vous Etre laiſſee 
deſerte. Or en verite je vous di que vous ne 
me verrez point juſqu'a ce qu'il aviendra que 
vous direz, beni ſoit celui qui vient au nom 


du Seigneur. ; 
1 } 


Ou 
53 
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I donna des regles puum les\Conviez, diſants | 
Quand tu ſeras priè par quelcun aux nôces, ne 
te te mets point à table au plus haut bout, de 
peur qu'il n arrive, qu'un plus honorable que 
toi convie ſoit convie par lui, & que celui qui 
aura convie & toĩ & lui ne vienne, & ne te di- 
ſe ; fai place à celui-cy: & que lors tu com- 
mences avec honte de tenir le plus bas lieu. 
Mais quand tu ſeras conviẽ, va & te mets au- 
plus bas lieu, afin que quand celui qui t aura 
conyie viendra, ilte diſe; Mon ami monte 
plus haut. Lors cela te tournera à honneur de- 
vant tous ceux: qui ſeront à table avec toi. Car | 
quiconque s elève ſera abaiſſe, & quiconque | 
s abaiſſe ſera Eleve. -- I dit auffi a celui qui 


— 
43 = 


Pavoit invite; Quand tu fais un diner, ou un 


7 
y 


ſouper, n'apeles point tes amis, ni tes freres, ni 
tes parens, ni tes riches voiſins, de peur qu ils 
ne te prient auſſi a manger, & que la pareille 
ne te ſoit rendũe: Mais quand tu fais un ban- 
mquet, convies les pauvres, les impotens, les boi- 
ſteux & les aveugles, & tu ſeras bien heureux, | 
| parce qu' ils n'ont pas de quoi te rendre la pa- 
reille; car la pareille te ſera rendüe en la Re- 
ſiurrection des juſtes.— Ef il ajouta, Un hom- 
me fit un grand ſouper, & y convia beaucoup 
de gens, & envoia ſon ſerviteur a I heure du 
ſouper dire a ceux qui étoient conviez; Ve- 


ne, car tout eſt deja pret : Mais ils ſe prirent 


tous d'un accord à s excuſer. - Le premier 
faut né- 


dit; Jai achete un heritage, & il me 
| cel 


TEES 3 i TS 


pour excuſe; Et autre dit, J'ai achers cinq 


| pourtant je ny puis aller: ainſi le ſerviteur 
4 5 en retourna,. & raporta ces choſes à ſon mai- 


3 ”= dit-à for: ſerviteur, Va ten vitenient par 
les places & par les rües de la ville, & iamène 


ver? de peur qu après qu il aura pole le fonde- 


verront, ne commencent à ſe mocquer de lui 
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¶ ceflairement partir pour aller v voir, tien moi 


5 de bocufs, & je men vai pour les é- 
rouver, je te prie tien moi pour excuſe, N Et 
12 dit, Jai Pris femme en mariage, & 


Alors le pere de famille, tout courrou- 


cëans les: pauvres, les impòtens, les) boiteux, 
& les aveugles: & le ſeriteur dit, Maitre il 
a etẽ fait ainſt que tu as command, & encore 
y-a-t-il de la place. Et le maitre dit au ſervi- 
teur, Va par les chemins & les haies, & con- 
train les d'entrer, | afin que ma maiſon: ſoit rem 
3 Car Je yous dis que.nul de ces hommes 
qui avoient etè conviez! „ eee mon 
ſouper. 1 difait _—_— roupes, Si quel- 
cun vient vers moi, & ne hait pas ſon pere & 
ſa mere, & femme & enfans, & freres & ſoeurs, 
& memes encore ſon ame il ne peut- tee mon 
diſciple. Et qui eſt celui d entre vous, qui, 
voulant baſtir une tour, premierement ne s aſ- 
ſied & ne calcule les depens $1] a pour. Tache- 


ment, & n' aura pũ achever, tous ceux qui le 


diſans; cet homme a commence de bätir, & 
n'a pas pu finir. Ou qui eſt le Roi, qui parte 
3 donner bataille à un autre Roi, qui pre- 


— mie- 
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mierement ne s aſſied, & ne conſulte gil pour- 
ra avec dix mille aller rencontrer celui, qui 
vient avec vingt mille contre lui: autrement 
ce Roterant encore loin il envoie une ambaſſa- 
de, & demande les moiens de paix. Ainſi 


x — 


donc chacun de vous qui ne renonee à tout cc 


quit A. hne peut etre mon diſciple. 3 95 et 


Le Chap. xv de S. Luc, depuis le verſet 4. 
juſqu/zla fin, eſt un diſcours continu de nõtre 
SEIGNEUR, où font expliquees trois ſimilitu- 
des: 1. Celle de l homme qui de ſon troupeau 


de cent brebis en avoit perdu une. 2. Celle de 


la drachme perdue: enfin celle de V Enfant | 


_ prodigue. : -- Le Chap. xvi. raporte la parabo- 
le du Maltre d hte! prudent. Il y avoit, dit 
Irsus CHRIS un Maitre d' hôtel, lequel fut 
accuſe envers lui comme diſſipateur de ſes 
biens, lequel il apela, & lui dit, Qu eſt ce que 
i oy dire de toi? Ren compte de ton adminiſtra- 
tion, car tu nauras plus de menagement de 
mes affaires. Alors le Maitre d'hôtel dit en 
{oi méème: Que ferai- je? que mon maitre 
m' te Vadminiſtration? je ne puis foũ ir la Ter- 
re, & j ai honte de mendier. Or je ſai ce que 
je ferai, afin que quand mom adminiſtration 
me ſera tee, quelques- uns me regoivent en 
leurs maiſons. Lors il apela un chacun des 
detteurs de ſon maitre, & dit au premier, 


Combien dois tu a mon maitre? lequel dit 
cent meſures d'huile ; & il lui dit, Pren ta 


ſeedule, & raflieds vite, & en Ecris. cinquan- 


be, 
3 
x J 
1 


3 F 
te. Puis il dit à un autre: Et toi combien 
dois tu? lequel dit cent meſures de froment: 
Et il lui dit, pren ta ſcedule & en ecri quatre 


1 vingt. Et le Seigneur loua le maitre d'hotel 


inique, parce qu'il avoit fait prudemment; 


Cet ainſi que les enfans de ce fiecle ſont plus 


prudens en leur Generation que ne ſont les en- 


fans de lumiere. Et moi je vous dis; faites 
vous des amis des richeſſes iniques, afin que 
XS: “ i . . 

quand vous defaudrez ils vous regoivent dans 


les Tabernacles eternels. Celui qui eſt fidele 
en bien petite choſe, il eſt auſſi fidele en gran- 
de choſe, & qui eſt injuſte en bien peu de 
choſe, il eſt auſſi injuſte en grande choſe. Si 
donc vous n'avez pas été fideles dans les 
richeſſes iniques, qui ſe fiera en vous des 
vraies richeſſes? Et fi en l'autrui vous na- 
vez été loyaux, qui vous donnera ce qui eſt 
votre? . ha 
Aux Pharifiens qui ſe moquoient de lui, il di- 
dit, Vous Ctes ceux qui vous juſtifiez devant 
les hommes, mais Dieu connoit vos cœurs, car 


ce qui eſt haut devant les hommes eſt abomi- 


nation devant Dieu. — I leur diſoit auſſi en 

militude fur ce qu ils fe choguotent de le voir 
manger avec les gens de mauvaiſe vie; Qui eſt 
homme d'entre vous, qui aiant cent brebis, 


Is'il en perd une, ne laiſſe les quatre vingt & dix 


neuf au Deſert, & ne s' en aille aprez celle qui 


Feſt perdũe tant qu'il lait trouvee ? Et Vaiant 
trouvee, ne la metre ſur ſes Epaules bien joi- 


92 C 5 eux 
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eux : Puis etant venu en la maiſon! 8 
ſes amis & voiſins, & ne leur diſe; Ejouiſſez 
vous avec moi, car Jai trouve ma brebis qui 
Etoit perdüe. Je vous di qu'ainſi il y aura joye 
au Ciel pour un ſeul pecheur venant à s amen- 
der plus que pour quatre vingt & dix neuf 
qui n'ont beſoin de repentance. -- Au 
Chap, XX, + 5 S. Mathieu vous aves la parabole 


des erat loiies pour aller travailler a la 


PR e 


Vigne. La reponſe que notre SEIGNEUR fit ala | 


mere des fils de Zebedee merite bien d'ttre rapor- 
tee. Vous ne. ſavez ce que vous demandez : 
Pouvez vous boire la coupe que je dots boire, 


& etre batize du bateme dont je dois Etre bati- 


ZE? .. de vrai vous boirez ma coupe, & ſe- 
rez batizes du bateme duquel j Je ſerai þatize, 


mais de ſeoir a ma droite ou a ma gauche ce | 


n'eſt point a moi de le donner, mais il ſera | 
donne a ceux auxquels il eſt Prepare de mon 
Pere. Et aux Diſciples il dit a cette ocraſiun; 
Vous ſavez que les Princes des Nations les 
maitriſent, & les Grands uſent d'autorite ſur | 
elles; mais il ne ſera pas ainſi entre vous, car 
quiconque voudra ètre grand entre vous, qu il 
ſoit votre Miniſtre; & quiconque voudra etre g 
le premier entre vous, qu il ſoit votre Serviteur. | 
Tout ainfi que le Fils de I homme n'eſt point | 
venu pour Etre ſervi mais pour ſervir, & don- 
ner ſa vie en rangon pour pluſieurs. — A La- 
veugle Bartimee il dit; Que veux tu que je te 
8 ... Va ten ta foi ta ſauve, Le Chap. _ i 

C | 


ov "led OE Goon huend ant od a 3 


a 1 


a * 


SP a MF. *T 


% « hy 0 


, 5 
$. 
5 
22 
—* 
> 
5 
2 
— 
8 
15 by 
2 
Re * 
5 
75 
. 3%" 
4 
We 


WW 


I. I 


A 4 

de St. Luc depuis te w. 19. juſqu'a la fin du 
Chap. contient la parabole de Lazare & du 
mauvais- Riche. Il diſoit auſſi d > ſes Diſciples, 
Il ne ſe peut faire que ſcandales n'aviennent, 
toutefois malheur a celui par qui ils aviennent; 
iI lui vaudroit mieux qu on lui mit une pierre 
de meule a Ventour de ſon cou, & qu'il fut jet- 
te en la mer que de ſcandalizer un ſeul de ces 
petits. Prenez garde à vous. Si donc ton 
frere a p6che envers toi, reprens le; & s il s' a- 


mende, pardonne lui ; E ſi ſept fois le Jour il a- 


peche envers toi, & que ſept Eis le jour il re- 
tourne a toi, difant, Je me pes. tu lui 87 
donoras. CHAR N 

A es A piftres bu Jui dimandoicnt j pigments 
tion 4 os foi, il leur diſoit, Si vous aviez de la 
foi comme un grain de ſemence de moũtarde, 
vous pourriez dire à ce meurier, deracine\ toi, 
& te plante en la mer, & il vous obEiroit. -- 


I leur dit ani dans une autre occaſion; Ayez la 
foi de Dieu. Et qui eſt celui d' entre vous qui 
alt un ſerviteur labourant ou paiſſant le betail, 
qui le voiant retourner des champs lui diſe; 5 


Avance toi incontinent, & te mets à table, & | 
ne lui diſe place}: aprete moi à ſouper, & te 
trouſſe, & ms ſers juſqu à ce que Jaye mange 

& bü, & - apres Gala tu mangeras & boiras? 
ir- Se 2 A C ſerviteur parcequ il a fait ce qui 
lui avoit été command? je ne le penſe pas. 


Vous auſſi ſemblablement, quand vous aurez 
Wie toutes les choſes qui vous ſont comman- 


C2 deéees, 
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dees, dites ; Nous ſommes ſerviteurs inutiles, 


parceque ce gue R nous étions tenus de faire, 


nous Vavons fait. -- Aux dix Depreux il dit, 1 
Allez, montrez vous aux Sacrificateurs.. . Les | 
dix n'ont ils pas été nettoiez ? & les neuf on 


ſont ils? Nul ne s eſt trouve qui ſoit retourns 


pour rendre gloire à Dieu ſinon cet Etranger : 
£t i] lui dit; Leve toi: va, ta foi ta ſauve. - 
Etant interrogd par les Phariſi ens ſur la venue 
du Rogue de Dieu, il dit, Le Regne de Dieu ne 
viendra point avec  aparence, | & on ne dira 3 
point, Voic il eſt ici, ou voila il eſt 1a; car 
voict le Regne de Dieu eſt dedans vous. — Et 
2 ſes Diſciples il diſcit, Les jours viendront | 

ue vous deſiterez de voir l'un des jours du 


Fils de l homme, & ne le verrez point. 
Pour recommander P afſidui te dans la pri ere, 


Fj aporta cette fimilitude: Il y avoit un juge ; 
dans une ville lequel ne craignoit point Div, 
& ne reſpectoit perſonne. Or il y avoit en 
cette ville-la une yeuve qui vint a lui, diſant; 
Fai moi juſtice de ma partie adverſe, & pour 
un long tems il nen voulut rien faire. Tou- 
resfois après cela il dit en ſoi meme, Combien 
que je ne craigne point Dieu, & ne reſpecte 
perſonne, neanmoins parce que cette veuve 
me donne peine, je lui ferai juſtice, que fina- 
lement elle ne vienne & me rompe la tete. Et 

le Seigneur dit, Ecoutez que dit le juge inzque. | 

Et Dieu ne vangera Til point ſes Elus, qui 
crient a lui] jour & nuit. Qi qu'il differe de 
i | 


Peéager. 
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ſe courroucer pour l'amour d'eux ? (ou- bien je= 


In 1 anciens Exemplaires,) quoi qu'il 
2 uſe de longue attente a faire vengeance, ' en 


leur faveur. Je vous di que bien tot il les van- 
gera. Mais quand le Fils de l'homme vien- 
dra, penſez vous qu'il trouve foi en la Terre? 
— I difoit auſi, Deux hommes montoient au 
Temple pour prier, l'un Phariſien, & autre 

Lo Phariſien ſe tenant à part prioit en 
ſoi meme, diſant telles choſes; Dieu, je te ren 
graces que je ne ſuis point comme le reſte des 
hommes, qui ſont raviſſeurs, injuſtes, adultè- 
res, ni mème auſſi comme ce Péager. je 


jeune deux fois la ſemaine; je donne la dime 


de tout ce que je poſſèẽde: Mais le Peager ſe 


tenant loin n'oſoit pas mEme Clever. les yeux 


vers le Ciel, mais frapoit fa poitrine, diſant; 


Dieu, fois appaiſe envers moi qui ſuis pé- 
cheur. je vous di que celui- ci deſcendit ju- 


ſtifiè en ſa maiſon plitdr que l'autre. Car 


quiconque s eleve ſera abaifſe, & qui s abaiſſe 
Yſera eleve. * e . 8 40.0 


Il dit d Zachee qui etoit monte ſur une arbre 


Pour le voir; Zachee, deſcen hativement, car il 


e faut aujourd'hui demeurer en ta maiſon. Er y 


Etant entre, il dit, Aujourd hui le ſalut eſt avemr 
N cette maiſon, parce auſſi que celui ci eſt fils 
nA Abraham. Car le fils de l homme eſt venu 


hercher & ſauver ce qui Etoit perdu. Er il con- 


finua fon diſoours par cette ſimilitude; Un 
Noble homme sen alla en un pais lointain con- 


2 querir 


_tuasete fidele en peu de choſes, aye puiſſance 


banque, & à mon retour je Feuſſe demandè a- 


din: 15 ain lui dirent; 3 il a dix marcs. 
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querir pour ſor un Rolaume & xretourner. Et } 


aiant apele dix fiens ſerviteurs, il leur donna 
dix mares, & leur dir, Trafiquez juſqu/a ce 
que je vienne. Or ſes Citoiens le haifſoient ; | 
c eſt pourquoi ils envoierent.une ambaſſade a- 
pres lui, en diſant; Nous ne voulons pas que 
cetui cy regne ſur nous. Il avint donc, apres 
qu'il fut retourne, alant conquis le Roiaume, 
qu'il commanda qu'on lui .apelat ces ſerviteurs | 
la auxquels il avoit baille'Fargent, afin qu'il 
ſgut combien chacun auroit gagnè par ſon tra- 
fic. Alors le premier vint, diſant; Seigneur 
ton marc a fait dix autres marcs. Et il lui 
dit, C eſt bien fait, bon ſerviteur. Parce que 


ſur dix villes. Et l'autre vint, diſant; ; Seig- 4 
neur. ton marc en a fait cinq autres; & a cetui 
cy il dit auſſi; Et toi ſois fur cing villes. Et 
l'autre vint, diſant; Voici ton marc que Jai 4 
tenu envelope en un linge, car je rai craint 
parce que tu es homme rude : tu prens ce que I 
tu nas point mis, & moiſſones ce que tu nas 
point. ſeme ; & J Tui dit, Mechant ſerviteur, 3 
je te jugerai par ta parole. Tu favors que je 
ſuis homme rude, prenant, you je navois 
point mis, & moiſſonant on je navois point 
ſeme; & pourquoi mas tu mis mon argent en 


rn 


@ my 


vec uſure. Lors il dit à ceux qui Etoient préſene, 
Qtez lui le marc, & le donnez a celui qui a les 


Af 
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e Ainſi je vous di qu à un chacun qui aura, il ſe- 
ra donné, & à celui qui n'a rien, encore ce 
qu'il a lui ſera Ore, Au reſte, amenez moi ces 
miens Ennemis qui n' ont point voulu que je 
hs 1 regnaſle ſur eux, & les tuez devant moi. — A 
le Locaſſon des aumònes qu on donnoit au Temple, 
\. i dit, Je vous di pour vrai que cette pauvre 
- veuve a plus mis que tous les autres; car tous 
ceux cy, ({Gavoir /es Riobes,) ont mis ãux of- 
1 frandes de Dieu, de ce qui leur abonde, mais 
celle: ci ya mis de ſa diſette tout le vivre qu 
elle avoit. A Pocafrani de avis indiſcret: & 
4; violent que deux de. ſes diſciples lui donneront de 
punir par le feu du Ciel tes 6 Samaritans gut a> 
ce voient pas voulu le receuoir, il dit, Vous he fa» | 
ve de quel eſprit vous eſtes quant à vous; car 
le Fils de homme n'eſt point venu pour faire 
Et perir les ames des hommes, mais pour les fau- þ 
„%; ver. Voici nous montons à jeruſalem, & le 


al . | . | <0" ö 
Fils de l homme ſera livrè aux principaux Sa= | 
mt 3 . 1 3 5 ; * 1 

crificateurs, & aux Scribes, & ils le condam- | 


as; neront a mort, & le livreront aux Nations pour : 
s en mocquer; & le foiietter, & crucifier, mais 

je au troifieme jour il reſſuſcitera. 3 FE OR 
Etant pres de Feruſalem, il envoia deux de ſes | 

Diſciples, diſant, Allez en la bourgade qui eſt {þ 

vis à vis de vous, & incontinent vous trouve- 

. re une äneſſe attachte, & ſon poulain avec 


ne. elle: derachez les & me les amenez. Que fi 
Jes quelqu'un vous dit quelque choſe, vous dire 
res due le Seigneur en a affaire, & incontinent il 


a 4 k 
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les envoiera. -- Et aux Pharifens qui lui diſoi- 
ent de reprendre la multitude de ſes Diſciples | 
crians Oſanna, il repondit, Je vous di, que fi | 
ceux ci fe taiſent, les pierres memes crieront, 
Ne lies vous jamais Tu as accompli la loii- |! 
« ange par la bouche des petits enfans, & de 
© ceux qui tettent? Entrant au Temple i! 
en chaſſa ceux qui vendoient & arthetotent, di- 
fant, Ma maiſon fera apelee maiſon d'oraiſon 
par toutes les Nations; mais vous en avez fait 
une caverne de brigands. -- Pleurant ſur Jeru- 
ſalem, z/ dit, O ſi toi auſſi euſſes eonnu, voire | 
au moins en cette tienne journée, les choſes 
qui apartiennent à ta paix; mais maintenant 
elles font cachees de devant tes yeux; car les 
jours viendront ſur toi que tes Ennemis taffie- | 
geront de tranchees, & t'environeront, & t'en- 
ſerreront de tous cotez, & te razeront toi, & 
tes enfans qui ſont en toi, & ne laiſſeront en 
toi pierre fur pierrè, parce que tu n'as point 
connu le tems de ta viſitation.— Au figuier 
augnel il Setot adreſſè pour avoir du fruit, il 
dit, Que plus ne naiſſe aucun fruit de toi a ja- 
mais, & que jamais perſonne ne mange plus 
de fruit de toi. -- Sur Petonement de ſes Diſci- 
Ples d la wite de ce miracle, il dit, Ayez la foi 
de Dieu. En verite je vous di, pourvu que 


— . P £7 g r a 
—— N A * = 2 — * — — wy 3 © $ 
* E * ju * ” = ” 2 —. — _ _ - «4 - * * 
— 3 — r 3 > 8 — — 
- 8 — — 5 = 5 8 — = x — 45 * 
— I y = ——— OG — 72 — Ef ED. ' v a 


— 2 — 5 
8 1 ; > > s 
n 2 Fang py OP 9 

5 e RR = 


vous ayez la foi, & que vous ne ſoyez point | 
en doute, non ſeulement vous ferez ce qui a 
Elkué fait au figuier, mais auffi vous direz à cet- | 
dee montagne, Oſte toi, & te jettes en la mer, 


$i 7 
7 x 
1 + 
; © > 
{ ” 
* ae . C 
* 


L 41 ] 
& cela ſe fera. Et quoi que vous demandiez 
en priant, fi vous croiez, vous le recevrez. 


A cette queſtion des Phariſiens; De quelle auto- 


rite fais tu ces choſes? &c. il en fait une autre, 
& dit, ſe vous interrogerai auſſi d'une choſe, 
laquelle fi vous me dites, je vous dirat aufſi 
de quelle autorite je fai ces choſes. Le bate- 
me de Jean d' où Eroit il? du Ciel ou des hom 
mes? & ſur ce qu'ils dirent qu ils ne ſavoient, 
il ajouta, Je ne vous di point auſſi de quelle 
autoritè je fai ces choſes.— Et continuant, 
Mais que vous ſemble? un homme avoit deux 


fils, & venant au premier, il lui dit, Mon fils 


va Yen, & travaille aujourd'huy en ma Vigne; 
lequel rẽpondant, dit; Je n'y veux point al- 


ler. Puis apres stant repenti, s'y en alla. 


Puis il vint a l'autre, & lui dit de méme, le- 


quel repondit & dit; Jy vai, Seigneur; mais 


il ne s' en alla point: lequel de ces deux fit 
la volontè du Pere? ils lui dirent le premier. 


Et IJxsus ajouta, En verite je vous di, que 


les peagers & les paillardes vous devancent au 
Royaume de Dieu, car Jean eſt venu à vous 
par la voye de juſtice & vous ne Vavez point 


cri, mais les peagers & les paillardes l' ont cr; 


& vous, ayant vu cela, ne vous ètes point re- 
penti puis après pour le croire. Ecoutez une 
autre ſimilitude. II y avoit un pere de famille 
qui planta une Vigne, & l'environa d'une haye, 


& y creuſa un preſſoir, & y batit une tour, 


puis la loua à des vignerons, & s en alla dehors. 
„III 5 | : Or 
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Or la ſaiſon des fruits Etant prochaine, il 
enyoia ſes ſerviteurs vers les Vignerons pour 
en recevoir les fruits; mais les Vignerons ayant 
pris ſes ſerviteurs, folietterent l'un, & tuerent 


l'autre, & aſſomerent de pierres l'autre. II 


envoia encore d'autres ſerviteurs en plus grand 
nombre que les premiers, & ils leur en firent 
de mème. Enfin ayant encore un fils, qui &+ 
toit ſon bien aimè, il Venvoia vers eux, diſant; 
ils porteront honneur à mon fils. Mais quand 
les Vignerons virent le fils, ils dirent entr eux, 


Cetui ci eſt I heritier venez; mettons le a mort, 
& nous ſaiſiſſons de {on heritage; & Laiant pris, 


le jetterent hors de la vigne, & le mirent à mort. 
Quand donc le Seigneur de la vigne ſera venu, 


que fera t il a cesvignerons? il viendra, & detrui- 
ra ces vignerons là, & donnera ſa vigne à d autres. 
Ne liites vous jamais dans les Ecriures, ©la pier- 
re que les Edifians ont rejettee eſt deveniie 


“ la maitreſſe pierre du coin: cecy a ete fait 

par le Seigneur, & ef: choſe merveilleuſe a 
nos yeux.” Ceſt pourquoi je vous di que le 
Royaume de Dieu vous ſera 6te, & ſera donné 


a une Nation qui en rapportera les fruits. or 


celui qui tombera ſur cette pierre ſera du tout 


froiſſe, & celui ſur * elle cherra, elle le bri- 


ſera. 
. qui e eee il 


3.6 
CELLS 


Valle paier le tribut a Cefar, il repondit; Hy- 


pocrites, pourquoi me tentez vous? Montrez 
moi la monndie du Tribut. De qui eſt cette 
12 ima- 
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image & cetis inſcription? ils dirent, de Cë- 
far, Rendez donc à Celar les choſes qui ſont 
à Cefar, &. A Dieu celles qui ſont à Dieu. 
Et aux Saduccens qui vinrent le queſtioner fur 
la Raſurrectiau. | dit; Vgus errez ne ſatt haus 
point les Ecritures, ni la vertu de Dieu; les 
enfans de ce ſiècle ſę marient, & ſont donnez 
en mariage: Mais ceux qui ſeront jugez dig- 
nes du ſiècle avenir, & de la. Reſurrection, .des 
morts, NE ptenent plus, eng mar iage, & ne 
ſont plus donnez en mariage; ni ils ne peu- 
vent plus mourir, car ils ſont ſemblables 
aux Anges, &, ſont les enfans de Dieu, etant 
les Enfans de la Reſurrection. Or que les 
morts reſſuſcitent, Moiſe mème I's. montre 
au buiſſon, quand il apele le Seigneur, le 
TG d Abraham, & — Dieu de Iſaac, & le 
Dieu de Jacob, car il neſt pas. le Dieu des 
morts mais des vivans: car tous vivent à lui. 
Vous eſtes donc dans une grande erreur. Aux 
Pharifiens qui lui demandoient quel etoit le grand 
commandement de la Loi, il dit, Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, & de tou- 


te ton ame, & de toute ta penſce; cetui ci eſt 


le premier & le grand commandement, & le ſe- 
cond qui lui eſt ſemblable. Tu aimeras ton pro- 


chain comme toi meme: De ces deux comman- 
—_ dependent toute la Loi & les Prophe- | 

Et felon 8, Marc il dit, Le premier de 
_ is les commandemens eſt, - Ecoute Iſrael, le 
Seigneur notre Dieu eſt un ſeul Seigneur. Ert 


% 


1 
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a2 Dodteur qui priv fa reponſe, il dit ; "To f 
4 nes pas loin du Royaume de Bieu. — II in- 
WW Zerrogea en ſuite lui meme les 'Pharifiens d ſon 
i four, & leur demanda, Que vous ſemble du 
by Chriſt, Ceſt-· a- dire du Meſſie, de qui eſt-il fils? 
11. repondirent de David. Comment donc Da- 
vid Tapele t'il en eſprit mon SEIGNEUR ! di- 

ſant, le SEIGNEUR a dit a mon SEIGNEUR, Si- 

2 eds toi à ma dextre juſqu'à ce que jaie mis 

tes ennemis pour marche pied de tes pi- 
eds; Si donc David . ee rn eee 
comment eſt il ſon Fil? 
Le Chap.xxn1. eft un diſcours de notre SE1-- 
"| GNEUR, cn il prononee”"buit malbeurs contre les 
ng Pharifiens, & preait la ruine de Feruſalem en 
ces mots; Jeruſalem, Jeruſalem, qui tues les 
Prophè tes, & lapides ceux qui te ſont envoiez, 
comdbien de fois ai-je voulu aſſembler en un 
tes enfans, comme la poule aſſemble ſes pouſ- 
fins ſous ſes ailes, & ne l'avez point voulu. 
Voici votre maiſon &c. (remarqueꝝ qu il ne dit 
plus ma maiſon comme il Favoit dit auparavant.) 
Car je vous di, des cette heure, vous ne me 
verrez plus juſqu'? à ce que vous diſiez, Benit 
ſoit celui qui vient au nom du SEIGNEUR. - 
Lée Chap. xxlv. eſt un autre Diſcours de Ix- 
sus CHRIST, ou il explique plus ouvertement, 
4 & d'une maniere plus circonſtanciee, ce qu") il 
þ n'avoit dit qu'en general dans le chapitre pré- 
l beten. touchant la deſtruction de Jeruſalem. 
Le * xxv. eſt la ſuite de ce Diſcours qui 
N q * ren- 
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renferme la parabole de dix Vierges; celle des 


Talens, & la deſcription du dernier Fugement. 
-- Avant que paſſer aux choſes que IEsus 
Cukls v dit dans le tems de ſa paſſion, on peut 
recueillir celles que St. Jean nous aſſure qu'il 
a dites, en apelant Simon à lApoſtolat; 2/ lui 
dit, Tu es Simon le fils de Jona, Tu ſeras a- 
pele Cephas. Apercevant Natdnael que Pon 
croit avoir et“ S. Barthelemy, il dit delui; Voi- 
ci vraiement un Iſraëlite auquel il n'y a point 
de fraude; & d lui mëme ſurpris d tre connu de 


notre SEIGNEUR, il dit, Avant que Philippe 


t'eũt apele, quand tu Etois ſous le figuier je te 
voiois; encore parce que je tai dit je te voyois 
ſous le figuier, tu crois: tu verras de plus 


grandes choſes que ceci. En verite, en veri- 
te, je vous dis, Deſormais vous verrez le Ciel 
ouvert, & les Anges de Dieu montans & deſ- 
.cendans ſur le Fils de l'homme. Aux noces de 
Cana il dit a ja mere; Femme, qu'y-a-t'il en- 


tre moi & toi? mon heure n'eſt point encore 
veniie. — Et il dit aux ſerviteurs; Empliſſez 
ces cruches d' eau, & verſez en maintenant, & 


en portez au maitre d'hotel, | 


A la premiere Paſque etant a Feruſalem at 


commencement. de fon Miniſtere il entra au 
Temple, & dit d ceux qui vendoient des pigeons ; 


Oſtez ces choſes d' ici, & ne faites point de la 


maiſon de mon pere un lieu de marché. Aux 
Jui qui lui demandbient un figne, ildit; Abatez 
ce Temple ci & dans trois jours je le releverai. 


[ 456 ] 
"4 Nicodene il dit, En verité, en verits'je || 
te dis, ſinon que quelcun ſoit nè de nouveau, 
il ne peut voir le Roiaume de Dieu: & r 
Peronement de Nicodeme il reprit encore, & dit | 
a peu pres la mime chaſe, En verite, en verite, | 
ſinon que quelcun ſoit ne d'eau & d'Eſprit, | 
il ne peut entrer au Roiaume de Dieu. Ce 
ui eſt ne de la chair eſt chair; ce qui eſt ne 
VEfſprit eſt eſprit. Ne ſois point .etonnne | 
de ce que je Cai'dit, il faut que vous ſoiez nes 
de nouveau. Le vent ſoufle ow il veur, & tu en 
entens le ſon; mais tu ne ſais d'où il vient ni 
X ou il va: il en eft de meme de tout homme 
qui eſt ne de 'Eſprit. Tu es Docteur d'Iſraèl, 
& tu ne connois point ces choſes! En verité, 
en verite, je te dis, que ce que nous ſayons | 
nous le diſons, & ce que nous avons vd nous 
le temoignons, mais vous ne fecevez point n- 
tre tẽmoignage. Si je vous ai dit les choſes 
terrienes, & vous ne les croiez pas, comment 
croirez vous, fi je vous di les choſes celeſtes? | 
Car perſonne n'eſt monte au Ciel, ſinon celui 
qui eſt deſcendu du Ciel, ſavoir le Fits de 
PHoMME qui eſt au Ciel. Or comme Moiſe 
Eleva le ſerpent au deſert, ainſi il faut que le 
Firs de l' Hou ſoit eleve, afin que quicon- 
que croit en lui ne periſſe point, mais qu'il ait 
la vie eternelle. Car Dieu n'a point envoie | 
ſon Fils au monde pour condamner le monde, 
mais afin que le monde ſoit ſauvè par lui. 
Qui croit en Lui ne ſera point condamne; mais | 
| qui 


[4] 


qui ne croit point eſt deja condamne, car il 


n'a point eri au nom du Fils de Dieu. Or 


voici la condamnation, c'eſt que la lumiere eſt 


venüe au monde, & les hommes ont mieux 
aime les tenèbres que la Lumiere, parce que 
leurs oeuvres ſont mechantes: car quiconque 
fait choſes mechantes hait la Lumiere, & ne 
vient point à la lumiere, de peur que ſes oeu- 
vres ne ſoyent redargutes; mais celui quĩ 
fait la verite vient a la Lumiere, afin que ſes 
oeuvres ſoyent manifeſtees, parcequ'elles ſont 
faiees felon Dieu. l 2555 Ps is 
ll dit Ala Samaritaine; Si tu ſavois le don 
de Dieu, & qui eſt celui qui te dit, donne moi 


a boire, tu lui en euſſes demands toi meme, 


& il revut donnè de Feau vive. Quiconque 
boit de cette eau ici aura encore ſoif, mais qui 
boira de l'eau que Je lui donnerai, n'aura plus 
jamais ſoif-: mais l'eau que je lui donnerai ſera 
faite en lui une fontaine d'eau ſaillante en vie 
eternelle. -- Sur le lieu ou il falloit adorer, il 
tu dit, Femme, croi moi, que PTheure vient 
que vous n'adorerez le Pere ni en cette mon- 
tagne, ni en Jeruſalem. Vous adorez ce que 
vous ne connoiſſez point: nous adorons ce que 
nous connoiſſons; car dle falut eſt des Juifs: 
mais Pheure vient, & eſt maintenant que les 
vrais adorateurs adoreront le Pere en eſprit & 
en verite : car auſſi le Pere en demande de tels 
qui l'adorent. Drxu eſt Eſprit, & il faut que 
coux qui ladorent, Vadorent en eſprit & en 
5 | Ve- 


4. 
verite. -- II dit encore d la meme ; Va & ape- 
le ton mari, & ten vien ici, & fur la re, ponſe 
de la femme, il lui dit, Tu as bien dit, je n'ai 
pow de mari, car tu as eu cinq maris, & ce- 
ui que tu as maintenant n'eſt point ton mari; 
en cela tu as dit la verite. — Enfin ſur ce qu el- 
le ſoupgonoit -= Jzsvs pourroit tre . Me fee, e, 11 
lui dit qu'il letott en effet. Moi, qui te parle, 
Je le ſuis. — A ſes Diſciples qui Sen etvient aller 
a la ville, & qui retournerent lors qu il etoit en 
di zſcour's avec la femme de Samarie, & qui diſoi- 
ent entr eux, quelcun lui auroit aportè d. manger, 
10 dil: Ma viande eſt que je faſſe la volonte 
de celui qui m'a envoyè, & que j acompliſſe ſon 
oeuvre. Ne dites vous pas qu'il y a encore 
quatre mois, & la moiſſon viendra? Voici je. |} 
vous dis, levez vos yeux & regardez les con- 
trees, car elles ſont deja blanches pour moiſſon- 
ner. Or celui qui moiſſonne regoit ſalaire, 
& aſſemble le fruit en vie cternelle, afin que 
celui qui ſeme ait enſemble joye, & celui qui 
moiſſonne; car en cela, ce que l'on dit eſt ve- 
ritable, que l'un ſeme & l'autre moiſſonne. 
Je vous ai envoye moiſſonner ce en quoi vous 
avez point travaillé; d'autres ont travaille, 
EK vous Ctes entrez en leur travail. 

5 Jesus revenant à Cand, il dit d Poccafion du 
Seigneur de Cour qui avoit un fils malade ; Si 
vous ne voyez des ſignes & des miracles, vous 
ne croyez point. — Et „ adreſſant directement 
au Pere de l enfant, il dit: Va, ton fils vit. — 
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Rdit au'Paralytsque gui FT dul boin, V Veux 
tu tre giietid . Leve tai charge ton petit lit 
&:matche. U N guelque tems apfids Je troyuant: 
auTerple, il lui dit Vaioi tu as; te: \repgu.. 
ſainsi ne peche plus dE, ode per gun 


pis net avieng oi wx; ufa g voin, Sur 
faire: un cim dece miracle arrive d un: jcuti de: 


Salva il Ait, Mon Perk, txavaille juſques & 
prefent; We tfavaille aufll. „ En ern, fh mes 
vin je vous di, que le Flls nr peut rich HAirg; 
do pavſaimiane,::!inonige'thls; voye faire gu 
Bets; ncar quelque: ohufe quitl-falleols Fils, 
auſ6-J6::faitoſemblablement; er le Rege aime 
le Fils hl noms: teres loſes: 43lfalts 


[ memes il ui anentrerg decplus grandes ehr̃s 


qt celles ei, aſin que vd ſoh g dans ligd mi- 
ration. Hupe tout: le ate dulchupirte iv. ide 
S. fear depuus le vert. 20h ni Dog 5 oi 20 
Brant, eum Pãques, aupres de Tiferiass 


| a 47 — miracle det peins, il dit aum 


Troupes ui le clercboientit En veritè, en xerin 
t6,, je vous di. vous me cherchez, nem pag 


parce que vous avez Vu, des ſignes, mais: pas 
que vous avez mange des pains, & aye. ete 


raſſafiez. . | \Fravaillez non pas pour la viande 
qui perit, mais pour celle qui eſt permanente 
en vie èternel lg. laquelle le Fils de Lhomme 
vous dotinera.; car le Pere, aſcavoir Deu, l' 
aprouve Je. for. cachet. Comme an lui 4. 1/pit, 


3 quel: Jigne faistu'afinque neue doyoins S erm 


en oi? N. 0s Peres ont mange la. Manne qu, 
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ert romme il eſt errut ii leur a dn 

l pain du Gel grandi. En rags en ve 
ritẽ; je dus dj ce Heſt pas Moyſe, qui voui 
x Aonié 48 puimdu Ol; mis wen Pere vous: 
donne le vràl pain du Ciel; car le pain de Dieu 
eſt celaÞhui evdetberigs du Cieh&qui:dons: 
ne la vie"au+ monte: e 2 ebene. 
chte bir Abi = de ce Vit; 


deiii & qui croit en 5 — 


it 2149va fs 5 Yo alxlitg que vo] ẽ,E² yd 


E me eroyes pitt? dur eg due mon Pere 
| MEGANE; * 2 1263-8 jelne ſetverai pdint 
Adelierb echur qu vien dr mol CA js ſuis def 
cCeñndü du Ciel, fab pour faire mal velonte⸗ 
qui ma envoye. - Br 
C'eſt ie la volontë de celui qut ma envoys; 
que je ne perde rien de tout ce qu il ma don. 


ne; mais que je de reſſuſcite au dernier jour. 


Ek © ici la velonte de celuĩ qui m'a envoyG 


que quiconyue/ contemple le Fils, & croit en 


151 die la vie Eternelle ; & pouftant jo le rei- 
ſuſeiterai au dernier jour. Þþ 
A Roccaſion du murmurs des Fuift pour cette | 


parole qu il avoit dite, Je ſuis le pain defeen- 
e du du Ciel“, 1 ait, Ne murmurez point 
entre vous: Nul ne peut venir à moi, ſi le 
Pere qui ma envoys, ne lei tire; & je le ref- 


ſuſciterai au dernier jour. II eſt crit dans les 


Propheres, Et ils ſerorit tous enſcignez'de Dieu. 
Quicongue a-oui du Pere, & a appris, vient 
| = 
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à moi. Non pas qu aucun aft vũ le Pre, fi- 


non celui quĩ eſt de Dieu; celui-là a v le Pe 
re. En verité, en veritè je vous di; Qui croit 
en moi 4 la vie Eternelle. '— Je ſuis le pain de 
vie. Vos peères ont mange la manne au deſert, 
& ſont morts. C'eſt ici le pain qui eſt deſ- 
cendu du Ciel, afin que ſi quelcun en mange, il 
ne meure point. Je ſuis le pain vivifiant, qui 
ſuis deſcendu du Ciel: Si quelcun mange de ce 
pain ici, il vivra Eternellement ; & le pain 
que je donnerat eſt ma chair, laquelle je don- 
nerai pour la vie du-monde:. =- Ex comme les 
Fuſs diſputoient entr eux roucbant cette man- 
ditation, il continua fon diſcours, difant : En 
veritè, en verité je vous di, que ſi vous ne 
mangez la chair du Fils de l' homme, & ne 
bavez ſon ſang; vous n'aurez point la vie en 
yous-memes. ©: Celui-quimange ma chair, & 
qui boitmon ſang, a la vie éternelle; & je le 
reſſuſciterai au dernier jour: car ma chair eſt 


vrayment viande, & mon ſang eſt vrayement 


breuvage. Celui qui mange ma chair, & qui 
boit mon ſang; demeure en moi, & moi en lui. 
-- Comme le Pere qui eſt vivant ma envoye, 
& je ſuis vivant de par le Pere; ainſi celui qui 
me mangera vivra auſſi de par moi. Ceſt ici 
le pain deſeendu du Ciel, non pas comme vos 
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peres ont mange la manne, & ſont mores. Qui | 


mangera de ce pain, vivra éëternellement. 

A plufieurs de ſes Diſciples qui trouvoient cet- 
fe parole rude, il dit; Ceci vous ſcandalize- 
W e & =: 


1821 
t'il? Que ſera ce done lors que vous verrez le 
Fils de Ihomme monter là où il toit aupa- 
ravant 2: C'eſt Eſprit qui vivifie ʒi la: chair ne 
profite de rien. Les paroles que je vous di, ſont. 
eſprit & vie: mais il y en a di entre vous qui ne 
eroyent point. C'eſt pourquoi auſſi je vous ai 
dit, que nul ne peut venir à moi, s il ne lui eſt 
donne de mon Pere. Il dit aus gauze d I oc. 
cafion de la revolte::de plufieurs de ſis Diſciples, 
qui ne Petoent pas ſincerement. Et vous? ne 
voulez- vous pas auſſi vous en aller 2: ce qui tira 
de S. Pierre pour tous cette belle confeſſion que je 
ne puis m empëc her de raporter ici: A qui nous 
en irions nous? tu as les paroles de la vie Eter-, 
nelle; & nous avons cru, & nous avons con- 
nt que tu es le CHRIST le Fils du Drxu vi- 
vant. A quoi JESUS repondit; Ne vous ai-je 
pas choiſi vous dauze : & l'un de vous eſt Dia- 
ble. Environ la fete des Tabernacles, qui 
tomboit dans le mois de Septembre; il diſoit d ſes 
freres qui lui conſeillutent d' aller en Fudee poun 
Sy. produire par ſes miracles, Mon temps neſt 
point encore venu, mais vatre temps: elt-;totj- 
jours pret : Le monde ne peut vous avoir en 
haine, mais il m'a en haine, parce que je ten 
temoignage de lui, que ſes œuvres ſont; me- 
chantes. Vous autres montez à cette fete ; moi 
je ne monte pas encore a cette fete, parce que 
mon temps n'eſt pas encore accompli. .-- Ce- 
pendant il ne 252 pas diy aller, mais ſecrete- 
ment. Et comme la fete etait d demi paſſie id 
Mon- 
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monta au Temple, & enſeignoit; & ſur Petonnes 


ment des Fuafs, de ſa connoiſſance des Ecrituresj 


il dit, Ma doctrine n'eſt pas mienne, mais de 
celui qui ma envoyẽ. Si quelcun veut faire 
la volonite d'icelui, il connoitra de la doctrine; 
favoir ſi elle eft de Dieu, ou ſi je parle de par 
moi- meme. Qui parle de par ſoi-meme, il 
cherche fa propre gloire; mais celui qui chers 
che la gloire de celui qui Ta enyoye, celui-la 
eſt e & il n'y a point d injuſtice en 
lui. Moyſe ne vous a-t'il pas donne la Loi ? 


& toutefois nul de vous ne met en effet la Loi? 


Pourquoi tichez-yous à me faire mourir. Jai 
fait une ceuyre que vous tous admirez, & dont 
vous Etes tous Emerveillez. Pour cette cauſe 
Moyſe vous a donnè la circonciſion, non pas 


qui elle ſoit de Moyſe; mais des Peres, & vous 


circonciſez' homme au Sabat: Si l homme 
recoit la circonciſſon au Sabat, afin que la Loi 
de Moyſe ne ſoit Point violée, Etes-vous cours 
rouces' "CORFU moi, parce que ) a gueri un 


Homme tout entier au Sabat? = Ne jugez | 
point felon apyarench, mais Jugez wn droit 
jagementt. \ | 


IP Sar or: gue diftient 4 Fuifs; 8 Nor ous 8 
bien d' o eſt cetuiici; mais quand le Chriſt 
, viendra, nul ne ſours dow il eſt; * il dijort, 
mimedansbT, emple, & by ruce 24 bante Dore, 
Et vous me connoiſſea, & ſave don je ſuis, 
& je net ſuis point venu de pùr moi meme 
mais celui quit an'a end oy eſt yeritable,. le- 

"Ho Þ D 3 quel 


I 


K 


OED 


— 


> 


; 
H 


: 
'# 
'v 
* 
N 


iN 
* 


[ 54 ] 


quel vous ne connoifſez point; Weis moi je 


le connois, car je ſuis de par lui, & c'eſt lui 
qui m'a envoye. Il ajouta, Je ſuis encore 


pour un peu de temps avec vous; puis je 
men vai vers celui qui m'a enyoye. Vous me 
chercherez, & ne me trouverez point; & 1a 
ou je ſerai, vous ny pouvez venir. — Au der. 
ner Four de la fete il crioit encore, diſant; 
Si quelcun a ſoif, qu'il viene & moi & qu il 
boive. Qui croit en moi, ſuivant ce que dit 


I Ecriture, il decoulera des fleuves d'eau vi- 


vante de ſon ventre. Etant au Temple au point 


du jour, il diſoit; Je ſuis la lumierei du mon- 
de: qui me ſuit, ne cheminera point en te- 
nebres, mais il aura la lumiere de vie. Er 
a ceux qui lut amenerent alors la femme ſinpri- 


fe en adultere, il dit; Celui de vous qui eſt 


fans peche, jette le premier la pierre contr'el- 
le. Et a la perſonne accuſee il dit; Femme, 
ou ſont ceux qui t accuſoient; nul ne ta- il 
condamnee. -- Je ne te condamne point; auſ- 


ſi va & ne peche plus. Etant dans la Trqhbre: 


rie, (un endroit du Temple ainſi apele) il cont» 
nua de parler en ces mots: Encore que je rende 
temoignage de moi meme, mon temoignage 
eſt digne de foi, car je ſai d où je ſuis ver,” & 


ou je vai: mais vous ne ſavez dou je vien ni 


où je vai. Vous jugez ſelon la chair, moi je 
ne juge perſonne, Que ft meme je juge, mon 


zugement eſt digne de foi, car je ne ſuis point 
ſeul, mais il y a moi, & le Pere qui m'a en- 


VOYC, 


(WF 27 
voyé. Meme il eſt>ecrit en ture LoZoque de 
temoignage deiddux hommes eſt digne de foi-: 
Je ſuis zellen aut rend te moignage de moi Mc 
me; & le Pere qui m'a envoye rend temoig- 
nage de moi... Vous ne connoiſſex ni moi 
ni mon Pere: 181 vous me connoiſſiez, vous 
connoitriez auſſi mon Pere. I a apùnencr 

il ſertit ulurs de la Trejorerieſans interrampre 
Far, Yours 41 continue ain en. madre 
aux Fuifs : Je men vai, & vous me chercbe- 
rez, & vous 8 en votre peche. ; Js 0¹¹ 
je vai vous ne 9 venir .... Vous Etes 
d'embas, je haut. Vous Ctes de ce mon- 
de, moi — ſuis point de ce monde: C eſt 
pourquoi je vous ai dit, que vous maurrez eſt 
vos pechez; car ſi yous ne eroyes que je ſuis, 

aſcavoir le meme, qui s eſt fait connoitre ſous 
ce nom à vos Feres, Vous mourrez en vos 
r 5 801 it; 

Toi qui es ? * demanderent les Juif: 4 

N gui $71 chend; Celui la meme que je vous ai 

dit des le commencement. Tai beaucoup de 

choſes à parler, & & juger de vous, mais celui 
qui ma envoye eſt veritable, & les choſes que 
Jai ouies de lui, je les di au monde. - Quand if 
vous aurea Elevè le fils de homme vous con- 

. noitrez alors que 3e ge /urs, aſcavoir, ce que Fi 5 
vous ai. dit que j; etois, & que je ne fai rien de 
par moi meme, mais que je di ces es choſes com- 
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me mon Pere m'a enſbigneéto C ôqui mia 
envoyc, eſt avec moi: le Pre ne mia 
Haifle: ſeal bn fai rodjpurs'les ch oles 

dun plaiſent n p 915% of 32; ven 
1411 dis aus Nui gui urvolent eri inan di vou 
perſiſter en mac parole, vous ſerez drayemant 
mes Diſciples ; vous connoitrez la yerite; & la 
vexite — afrgnchira... . Eh vebits, en veri- 
t je vous di, quiconque fait 'peche-eſt ſerf de 
-peche; Or le ſerf ne — pbint à toljours 
en da maiſon; le Fils y demeure a toſijcurs. Si 
done e Fils vous affranchit, vous ſerez vray 
ment francs. Je ſai que vous tes la polterite 
d Abraham, mais vous raches 2 Ame faire mob- 
rir parce que ma parole n'a- point; de lieu 
1 Je vous di gant AN ai vi chez: —— 
re, & vous auſſi faites les choſes que vous a- 
vez vũ chez vôtre Pere. — Si vous étien en- 
fans d' Abraham, vous feriez les uvres dA 
braham. Or maintenant vous tachez à me 
faire mourir, moĩ qui ſuis un homme qui vous 

ai dit la verité, laquelle Fai oui de Dieu. A- 
braham n'a point fait cela. Vous, faites ies 
cuvres de votre pere. si Dieu etoit votre 
Pere, certes vous m aimeriez, car je ſuis iſſu 
de Dieu, & je vien &; car je ne ſuis point we- 
nu de par moi méme, mais lui m'a envoyt᷑. 
| "Pourquoi n entendeꝝ vous pas mon parler ri 


ce n'e{t paree que vous ne POUVEZ * oüir ma 


Ilya ainſi au Teate. - W 


n 8 2 parole. 
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le. he; Pere dont vdus Etds: iſſusſtꝭeſt le 
Diable & yous:youlez faire les deſirsade vòtte 
pere. IEa. Ete mkurtrier des. le commeènce- 
ment, & na point perſevere en la veritè 
veritè n eſt point en lui. Toutes les fois dal 
-profere- menſonge, il parle de ce qui t - 
rope; car il eſt menteur, & le pere de m 
fonge © & moi parce que je di- 1a. verite wt 
ne me croyez point. Qui eſt celui d'emfe 


1 -vous.qui meredarguerade.pech6?. & fi je vous 


di la verite; pourquoi ne me.croiez vous point? 
Celui qui: eſt de Dieu, ccoute lea paroles de 
Dieu: 3 pourquoi vous N EcOutez point, 
O eſt parce.que::yous: n tes point de Dieu. . 
Je mai point le Diable, mais j honore mom P&- 
re, & vous me: deshondrez: Or je me cherche 
point ma. gloire: il y en a. un, Hui la cherche, 


& qui en juge. En verits' em veritc je vous 


di, que fi quelcun garde ma parole, il ne ver- 
ra jamais la mort... Sig Jens glorifie moi - 
me, ma gloire n'eſt; rien; men Rere eſt. .ce- 
lui qui me gloriße, duquel vous dites qu "a el 
vorre Dieu: & vous ne. I avez paint connd, 
mais moi je Je canis; & ſi qe di que je ne le 


connois point je ſerai, comme vous, un men- 


teur; mais je d gonnoi, & garde ſa parele.— 
Abraham vote pere ia teſſailli de joye pour 
voir etre ine Journ6e,1.65; 45 La vue, & 
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den eſt rejoiii.' En veritẽ, en verite je vom 
di devant qu braham fut je ſuis. 

l ya dans oe diſtours dei nurret SEIGNEUR 
Plufieurs objections, & drs repligues de la part 
det Furfs ue Jar | ſuprimdes, "au moins pour ta 
Fhipart, pour no pas m'tcarter. trop du piam que 
je me ſuis fait de ns raportei ahi puemeut, au- 
tant qu'il eſt poſjible, - que les paroles di nutre 
Wenner. og S Nͥn If of 


A Poccafion det aveugle nd Au 3 | D. 6 j- | 


cet aveugle ou de ſes pere & niere; Ni cetui-ei 
na peche; ni fon pere nj ſa mere, mais cet a- 
veuglement acre permis, afin que les æuvres 
de Dieu ſoyent manifeſtees en lui. Il me faut 
faire les uvres de celui qui m'a envoyt᷑ pen- 
dant qu'il eſt jour. La nuit vient que nul ne 
peut travailler. Tandis que je. ſuis au monde: 
Je ſuis la lumiere du monde. == Er 2 Paveugle 
il dit, apres lui avoir mis ſur les yeux de la 


Boule, Va, & te lave au lavoir de Siloe : & Þ 
A quelque temt de ld, 'Payant trouve quelque | 
part, & ſachant qu on Pavoit chaſſè hors de la 
"Synagogue d ſon occaſion, il lui dit: Crois-tu au 
Fils de Dieu? & ſur ce que repondit celui qui 

avort recouvre la vie, < Qui eſt il, Seigneur, 
e afinque je croye en lui? Jeſus lui dit; Tu 


Las vd, & c'eſt eelarqui parle a toi : & il ajou- 


ee eee 3 
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ta: Je ſuis venu en ce monde pour exercer | 


jugement, afin que ceux qui ne voyent point, 


voyent, & que ceux qui voyent deviennent a- 


veug- 
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veugles. Et aux Pbariſeni gui lui demans 


| dereut, Et nuss, ſommes nous aut auer 


il repoudi 


t; Si vous etiez aveugles vous n auri- 
* . : / » 0 * >+ 2 y * «a © 
en point de peche ;/ mais maintenant vous dis 


tes, nous voyons; c'eſt pourquoi vorre pechꝶ 
dameure. En verite, en verit je vous di, quꝭ 
celui qui n entre point par la pprtedans la berge: 


rie des brebis, mais y monte par ailleurs, celui la 


[ A Apnea ten 
par la 
1 . & les brebis entendent ſa 

voix: il apele auſſi ſes propres brebis par eur 
nom, & les conduit dehors; & quand il a me- 
nc dehors ſes propres brebis, il marche devant 
elles, & les brebis le ſuivent parce qu elles 


porte, eſt la berger des brebis. Le portier 


connoiſſent ſa voix: or elles ne ſuivront pas 
un Etranger, - mais elles s enfuiront de lui par- 


ce qu elles ne connoiſſent pas la voi des etran- 
gers. En verité, en verite je vous di, que je 


ſuis la porte des brebis. Tout autant qu'il en 
eft venu devant moi ſont larrons & brigands, 
mais les brebis ne les ont pas eeoutè. Je ſuis 
la porte, ſi quelcun entre par moi il ſera ſau- 
ve, & entrera & ſortira & trouvera parure. 
Le larron ne vient ſinon pour derober, pour 


tüer, & dètruire; moi je ſuis venu afin qu'- 


elles ayent vie, & qub elles en ayent en abon- 
dance. Je ſuis le bon berger; le bon berger 
met ſon: ame pour ſes. brebis, mais le merce- 
naire eſt celui qui n'eſt point berger, a qui les 
brebis n apartiennent point en propre, voit 
LEST) venir 


i[ 60 J 
venir le loup, & laiſſe les hrebis dc s'enfuir;” & 
le loup les ravit, & diſperſe les brebis: le mer- 
cenaire, dis. je, s enfuit parce quril eſt merce- 
naire, & qu il ne ſe ſoucie point des brebis. 
Je ſuis le bon berger; & je connoi mes brebis, 
$ ſuis connu des miennes, comme le Pere me 
connoit auſſi : Je cConnoi le Pere; & je mets 
mon ame pour les brebis. Et j ai encore dau- 
tres · brebis, qui ne ſont point de cette bergerie, 
1eſquelles il fauti que j amène, & elles enten- 
drant ma voix, & il y aura un ſeul troupeau, 


c un ſeul berger. Pour cette cauſe le ee + 


maime, parce que je laiſſe ma vie, afin 


3 la reprene aptcs, . Perſonne ne me Tote, mais 


Je la laiſſe de moi meme : ai pouvoir de la] 


"> So r TR RON  a— £4 - cm 


quitter,''& Jai puiſſance de la reprendre en-. 


fuite: J ai regu ce commandement de mon Pere. 
En la fete de la Dedicace; gui etoit au mois 
de *:Novembre, Ixsus fe promenant au Temple 


dans le porcbe de Salomon, il. dit. aum Fuifs, qui 


woulozent qu il deur declardt ouvertement, Sl 
&toif le CHRIST 3. Je vous Vai dit, & vous ne 
le.croyez point ; les cuvres que moi je fai au 


nom de mon Pere rendent tẽmoignage de moi 
mais vous ne croyez point parce que vous n- 
tes · point de mes brebis, comme je vous ai dit 


Mes brebis entendent ma voix, & je les con- 


noi, & elles me ſuivent, & je leur donne la 
vie eternelle; 


& elles ne Periront yes _ 
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& qui guece ſoĩt le les ravira de md main 
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Pere, qui me lesi a donntes, eſt: plus grand que 
tous; &i nuß nec les ö ravir de la/mainzde 


man Pere: Maj & le Fre mes UN. - Are 
is | SF 9 a voulatent le lapider comme unh Ae fen 
ne nateus Pour cette Hurole, that; Je vous. ai Tat 
voir pluſieurs bonnes uvres de par mon Pares 
peur laquelle de ces ..cenvrns-la; me lapideꝝ 
» adus? . Nieſt il pas &crit /n votre Loi, Fat 
© dit yous; tres Diem ſr Elle a ape ceux l Do 
eur, ceux & qui la parole de Dieu æctẽ adreſ⸗ 
ſee, & I Ecriture ne peut tre: enfreimeßꝭ dites 
vous que je blaſpheme; inoĩ quelle Pere a ſane 
! Rifie, & envoye au monde, parde que ad dit 
je ſuis Fils de Dieu? Si je: ne fai pas les aus 
n. vres de mon Pere, ne me croges pas; maiaif 
je les fai & ne me croye point, croyea ãux 
cFuvres, afin que vous connoiſſiezæ &i coe 
que le Pere eſt en mo & moi ſen lui. iii 
„I dit en parlant de Laxare dont on vint tus | 
1 aprendre la maladie; Cette maladie nieftcpgins | 


— 
A 
P 


a.la mort, mais pour la gloirk e de Dieu, afin 4 
queſle F ils. de Dieu ou { glorific: par ellk. 1 
Deux jours apros, il dit à ſes Diſciples; Alla 1 


encore en Judee ; & ſun ce qu ils tdchotent; « 
5 Pen difſuaget par le dung en. on 11 gexpoſoit, z ö 
dit; Niy a-t il pas douze heures au jqur ſi 
quelcun marche de jour il ne choppe point; car 
il voit la lumiere de ce monde; mais ſi quel cum 
marche de nuit, il choppe parce que la lumietę 
neſt point avec lui. Il uſoula, Lazare no 9 
. Ort, 
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4 mans: j va pour Tevelllero- Lazare eſt 
| ber S! od: pok pour amour de vous 
ti 'yxftois pas aſin que vous croyiea; mais 


alldns à Idi. Ie 1 2 Bethanie; gui d toit 
prirue Jeruſalem A euviyon quinze/ta x, c- 


AAdite, envirbn deuꝶò milla pas. D- aberd il dit 


2 Marte, i reit venue uu devant de lui: 
Torr; frere reſſufcitera.. Je fuis la Reſur- 
retion & la wie qui croit en moi encore qu'il 
&it mort ibiagta Et quiconque vit & croit 
ew moi; ne mouira armais. Crois tu cela? E: 
ibi , ftir aur Yul fi, — ctoient 
wents aved elle d Tendroton . 


mort.) I wihtoau: Jepulcrey & dit; Lever la 
Pierte 1 10 dit A Marthe, qui b ficria fur Pin- 


Faction gui i atoit-deja' emparte du corps, Ne Va- 


Je pas dit que ſi ru crois tu verras la gloire de 
Dieu? Alert Jrevs' Cevant ies. yeux en haut 
wr, Pere, je te rem graces que tu m'as exau- 
e b je ſardis bien qut tu m exauces toũ- 
jours, mais Je ai dit a cauſe de la troupe qui 

eft à Mentour, ¹ ils croyent que c'eſt toi 
al m as nv Er en diſant ili ccria 2 bau- 


fe bi; Lazare ſors dehors : & il dit d ceux q 


ar. #rojent Id; L Deliez le, & le laifſez aller. 
Peu de! jour avant Papues ktant d Bethanie, 


awvoit ren- 
ttnfrd : O Paw vous mis:?-(aſcavoir võtre 


il dit d Fudas' Iſcariot ui voir manuals | 
gue Marie ſbeur ur Bazare lui ht oint les Pieds 
d'un onguent precienx, farce gu on auroit pil be | 


vendre confiderablement pour It bien des pailbres; 


laiſſe- 
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et Laiſſe· la, elle I nerds parirlegour-de Fapareit: 
us de ma ſepulewre; car: vous anrez tofiours les 
ais pauvres avec vous mais vous he maureg pas 
it rodjours:->Eruyerite je vous di, queen quelque, 
N. lieu que ſera; preche ce Evangile; {ce beten 4 
dit Þ ex feat monde] cela auff quelle 4 iter 2 
Z + Þ recite: on memoi Helle. m3 | 
ar- 24:Hoccafion- de ces Green 61 hier ente 
ril Trou — 0 ex & giſi ſoubaitrient Ae le 
vir, il dis : EL heure et venüę que le Fils 
da homme doit e Etre gloriſè. En veritè en 
nt [| verits qe vous di, ſi le grain de froment tome: 
n- baut en terre ne meurt, il dæmeure ſeuli mais 
tte sil mrurt il iapporte beaucoup de fruit. Qu 
la aime ſa vib la perdra, : qui bait ſa vie en ce 
i. | mande la;gardera en mjeternelle. Si quelcun 
ai- me ſert, qu il me ſuiveʒ c la o je ſerai, la auſ- 
de ſ fera celui wi! me ſertʒ & ſi quelcun ine ſert, 
ut | mion pere IHonorera. Mamtenant mon ame 
eſt trouble, & que dirai je Pere, delive& mot 
a- de cette heute, ais pur Cela ſuis- je venu 4 
i cette heure. Pere, glorifte tan nom, Bars une 
voi x int du. Ciel, Et; je Jai glorifiè & jeleglo- 
7 rifierai-encore.'-«: Cette voix h eſt point ven 
pour moi, mais pour vous Maintenant eſt 
: 2 ugement de ce monde. Maintenant le Erin- 
ee de ce monde ſera jette dehorsʒ & moi; ſi jd 
fuis enlevs de la terre, je tirerai tous hommes 
à moi. Encore pour un peu tems la lumie- 
re eſt avec vous; marchez landis que vous a- 
vez 1 lumiere, afin que Tobſcurité — 
| ur- 


* l moi. IF encore au. meine: priant le 
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prene pas; car celui qui marehe en rebaies 
eg tumb® 
— croyez2 la lumiere/ afin que vous ſoyer / des 
enfende lumierei M acbevas ir quillavoitu dire. 
ande, em ces mots; Querdiren md} ne oro! 
4 point en moi angis en celuꝭ qui mia ENvOYE:3 
EX qui me contemple, coimemplecelui qui m 
envoys Je ſutsa-lumicre, Je ſuis vehubau I 
monde afin que quicbnque croit'em mo, une: | 
6 Ed fi gde lun 6. 
oute mes Paroles ict ne croie point; mbh . 
nerle : juge point; car qe ne ſuis inne, Pour by 
Jager le mondennmais afin ider auven ie monde; 
Celdi qui me rejerteg & neu regoit int mes 
Paroles, Ila qui le juge. Lx parole: quei 
e ce NT celle qui le jugera: au derni Þ 
er jour; car je mai pomt᷑ parlè de parmdi ma- 
me, mais le Pere quĩ ma envoyë, celui m ma 
donne: commandement de ce que Ani A direche 
4 parler & je ſal que: ſon 1 
la vie — elles — donc que je ti jen 
parle comme mon Pere m'a diu ! 1 190 
altejenper qu un lui ſit à Bet lhianir, h jours a- 
mee Puque, 11. jd mit dilaver ler pr 
els de:fos diſciples, & wenant A Pierre qui lui a- 
vcun dit, Seigntur, me. laues tu lei pied "z26Tur 
dit; Maintenant tui he ſais ce que je fai, mais 
du le ſaurascitaprꝭs. ft xm mime! x , 
ve panda, ſouſ ir un tel abaiſſement de fon Mai. 
cee, il dit; Si jene telave tu nlauras point. de 


x7 Seig- 


[6] 


est Seigneur non ſeulement de lui laver les piedt, 
| mais auſſi les mains & la tte, il dit; Celui qui 
es; eſt lave n'a beſoin ſinon qu'on lui lave les pi- 
eds, mais eſt tout net [aſc. 2 Pexception des 
at! Pieds] Or vous Etes nets, mais non pas tous 
La ceremonie ſinie, il ſe remit d table, & de- 
ai manda 2 ſes Diſciples, Savez vous bien ce que 
u je vous ai fait? Vous m'apelez Maitre & Seig- 


wet neur, & vous dites bien, car je le ſuis : fi donc 
& moi, qui ſuis le Seigneur, & le Maitre, ai la- 
je [4 ve vos pieds, vous auſſi devez laver les pieds 
ar les uns des autres: car je vous ai donné un ex- 
len emple, afin que comme j'ai fait, vous faſſiez 
es auſſi. En verite, en verite je vous di, que le 
as ſerviteur n'eſt pas plus grand que ſon Maitre, 
nini TAmbaſſadeur plus grand que celui qui Va: 
2. envoyé. Si vous ſavez ces choſes, vous Etes 


bienheureux ſi vous les faites. je ne parle 
point de vous tous: Je ſai ceux que j ai clus; 
mais c'eſt afin que IEcriture ſoit accomplie. 
Celui qui mange le pain avec moi, a levè ſur 
moi ſon talon. Des maintenant je vous le di, 
avant qu'il arrive, afin que quand cela ſera 
arfive, vous croyiez que je ſuis. En verite, en 
veritè je vous di, Quiconque regoit celui que 
ur | jenvoye, il me recoit, & qui me regoit, re- 
ns doit celui qui m'a enyoye. -- Et etant emu en 
"2 I e/prit, [ou mieux, ſelon le texte, trouble en efprit] 
7s ii declara la perfidie de Fudas en ces mots: En 
de I} verite, en verite je vous di, que l'un de vous 
le me trahira, — Et d Fean qui lui demanda qui 


— 
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cttoit celui duguel il parloit, il repondit : C'eſt 
celui auquel je donnerai le morgeau trempe. 
Et ayant donne d Fudas, il lui dit: Fai bi- 
entöt ee que tu fais: & auſſi 767 il Sen alla. 
Quand il fut forts, Ixsus dit; Maintenant le 
Fils de l homme eſt glorifie, & Dieu eſt glori- 
fi en lui. Si Dieu eft glorifiè en lui, Dieu 
auſſi le glorifiera en ſoi meme, & incontinent 
il le glorifiera. Petits enfans, je ſuis encore 
pour un peu de temps avec vous, vous me 
chercherez, mais comme j ai dit aux Juifs, 
que la ou je vai, ils ne pouvoient venir, je 
vous le di auſſi maintenant. Je vous donne 
un nouveau commandement, que vous vous 
aimiez Fun l'autre, voire que comme je vous 
ai aimes, vous vous aimiez auſſi mutuellement. 
A Pierre qui lui demandoit ou il alloit, il re- 
pondit; La ou je m'en vai, tu ne me peux 
maintenant ſuivre, mais tu me ſuivras ci-après. 
Et au mime qui vouloit le ſuiure au peril de ſa 
vie, il dit, Tu mettras ta vie pour moi? En 
veritè, en verite je te di, que | ne chan- 
tera point, juſqu'a ce que tu mayes renie trois 
fois. Votre cœur ne ſoit point trouble ; vous 
croyez en Dieu, croyez aufh en moi. Il y a 
pluſieurs demeurances en la maiſon de mon 
Pere; s il etoit autrement je vous Feufſle dit; 
Je vai vous apreter le lieu, & quand je m'en 
{erai alle, & vous aurai prepare lieu, je revi- 
endrai à vous, & vous recevrai a moi, afin que 
Hh ov je ſuis, vous y ſoyez auſſi. Et vous ſa- 
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vez od je vai, & ſavez le chemin. II dit 2 
7. homas, qui nentendoit pas = Je ſuis le che- 
min, la verite, & la vie: nul ne vient au Pe- 
re ſinon p Ar moi; ſi vous me connoiſſiez, vous 
— auſſi mon Pere, & des maintenant 
vous le connoiſſez, & vous l avez vl. 4 
Philippe qui lui diſut, montre nous le Pere, il dit: 
Fai ete avec vous tant de tems, & tu ne mas 
point connu ? Philippe, celui qui m'a vid, il a 
vu le Pere; & comment dis tu montre nous 4 
lo Pere? Ne crois tu pas que je ſuis au Pere, 


& que le Pere eſt en moi? Les paroles que je 
di, Je ne les di point de par moi meme, mais | 


le Pere qui demeure en moi, celui IA fait les 
cuvres: Croyez moi que je ſuis au Pere, & que 
le Pere eſt en moi, finon Croyez moi a cauſe {| 
de ces ceuvres. En verite, en yerits je vous di, | 
celui qui eroit en moi, celui-la auſſi fera les | 
quvres que je fai, & en fera de plus grandes, 
parce que je vai à mon Pere. Et quoi que vous 
demandiez en mon nom, je le ferai, afin que 
le Pere ſoit glorifié par le Fils. $i vous de- | 
mandez quelque chaſe en mon nom, je la fe- | 
ral. Si vous maimès gardez mes commande- | 
mens, & je prierai le Pere, & il vous donnera | 
un Autre Conſolateur pour demeurer avec 
vous Eternellement, I'Eſpric_ de verite que le | 
monde ne peut recevoir, parce qu'il ne je voit 
point & ne le cannoit point; mais vous le con- 
noiſſez parce qu il demeure avec vous, & qu il 
ſera en vous. Je ne vous laiſſerai point Orfe- 
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Uns. je viendrai d à vous. Encore un peu de tems 
& le monde ne me verra plus, mais vous me 
verrez: parce que moi je vi, vous auſſi vivrez. 
En ce jour- la vous connoitrez que je ſuis en mon 
Pere, & vous en moi, & moi en vous. Celui qui a 
mes commandemens, & les garde, c'eſt celui qui 
m'aime ; or celui qui m'aime, ſera aime de mon 
Pere: Je 1 aimeraĩ auſſi, & me manifeſterai à lui. 
| © A Fudas, non pas 1/ 7 cariof, qui n entendbit 

pas la maniere de cette mamnfe Heri, il dit: 
Si quelcun m 'aime, il gardera ma parole, & 
mon Pere Iaimera, & nous viendrons à lui, & 
nous ferons demeurance chez lui. Celui qui 
ne m'aime point; ne garde point mes paroles, 
& la parole que vous entendez, n'eſt pas mien- 
ne, mais du'Pere qui m'a enyoye.” Je vous ai 
| dit ces choſes demeurant avec vous, mais le 
Conſolateur qui eſt le S. EspRTT, que le Pere 
vous envoyera en mon nom, Celui- la vous en- 
| ſeignera toutes choſes, & vous remettra en 
memoire toutes les choſes que je vous ai dites. 
| —- Je vous laifſe ta | paix, je vous donne ma paix, 
je ne vous la'donne point comme le monde la 
donne; votre cœur ne ſoit point trouble, & 
ne ſoit point craintif. Vous avez oüi que je 
vous al dit, je m'en vai, & je vien a vous; fi 
vous m'aimiez, vous ſeriez certes joyeux de ce 
que j ai dit, Je m'en vai au Pere, car mon Pe- 

re eſt plus grand que moi. Et mlaintenänt] je 
vous Tai dit avant que Cela arrive, afin que 
Fe cela ſera arriye vous croyiez. 'Je ne 
— 4 par- 


ai dit, Demeurez en moi, comme moi en vous. 


de moi, & ſepare de moi.) vous ne pouvez ri- 


& on les amaſſe, & on les jette au feu, & ils, 
brulent. Si vous demeurez en moi, & mes 
paroles demeurent en vous, demandez ce que 


mon Pere eſt glorifiè que vous portiez beau- 
coup de fruit, & vous me ſerez Diſciplesg 
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parlerai plus gueres avec vous; car. le Prinee 
de ce monde vient, & n'a rien en moi, mais 
c'eſt afin que le monde connoiſſe quej Jaume le 
Pere, & fai ainſi comme le Pere ma comman- 
de. Levez vous, partons d'ici.. 

Jesvs quitta alors Bethanie, E Fachemina 
du cite de . rw, continuant de 5 'entretentr 
avec ſes Diſciples, & paſſant peut-ftre par eee! 
champs plantès de vignes lors qus on les tailloj t,t 
en prit occaſion d inſtruire familierement ſes d! if 
ciples, diſant : Je ſuis le vrai ſep, & mon Pere t 
eſt le vigneron : il taille tout ſarment qui ne 
porte point de fruit en moi, & il Emonde celui 
qui porte fruit, afin qu'il porte plus de fruit. 
Vous Etes deja nets pour la parole que je vous 
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De meme que le ſarment ne peut pas porter 
fruit de lui meme, s il ne demeure au ſep, ni 
vous auſſi, ſi vous ne demeurez en moi. Je £ 
ſuis la vigne, vous en Etes les ſarmens: qui 
demeure en moi, & moi en lui, celui-la por- $ 


te beaucoup de fruit, car ſans moi, (ou hors 


ES 
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en faire. Si quelcun ne demeure en moi, il] 
eſt jette dehors comme les ſarments, & ſe ſche; 


vous voudrez, & il vous ſera fait. En cela 
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TIME .. 
| Comme le Pere m'a airne, ainſi je vous ai ai- 
| me, demeurez en mon amour. Si vous gardez 
mes commandemens, vous demeurerez en 
mon amour, comme moi j'ai Farde les com- 
mandemens de mon Pere, & je demeure en 
| fon amour. Je vous ai dit ces choſes, afin que 
| ma joye demeure en vous, & que vòtre joye 
| ſoit accomplie. C'eſt ici mon commandement 
que vous vous aimiez lun l'autre, comme je 
vous ai aims. Nul n'a plus grand amour que 
; celle-ci, qui eſt, lors que quelcun met ſon a- 
me pour * amis, Vous Etes mes amis, 11 vous 
faites tout ce que je vous commande. je ne 
vous apele plus ſerviteurs, car le ſerviteur ne 
| fait pas ce que ſon maitre fait, mais je vous ai 
| apele mes amis parce que je vous ai fait 
connoitre tout ce que J'ai oüi de mon Pere. 
| Ce n'eſt pas vous qui m'avez Eli, mais c'eft 
moi qui vous ai<clus, & qui vous ai ẽtablis, a- 
fin que vous ailliez & portiez du fruit, & que 
| votre fruit demeure, afin que tout ce que vous 
| demanderez au Pere en mon nom, il vous le 
donne. Je vous commande ces choſes afin que 
vous vous aimiez l'un l'autre. | | 
Si le monde vous a en haine, ſachez qu'il 
m'a eu en haine avant vous. Si vous Etiez du 
monde, le monde aimeroit ce qui ſeroit ſien, 
mais parce que vous n'etes point du monde, & 
que je vous al elvis du monde, c'eſt pour cela 
que le monde vous hait. Souvenez vous de la 
parole que je vous ai dite, que le ſerviteut neſt 
ä pas 
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pas plus grand que ſon mattre ; s ils mont 
perſecate, ils vous perſecuteront auſſi; s ils 
ont garde ma parole, ils garderont auſſi la v= 
tre. Mais ils vous feront toutes ces choſes a 
cauſe de mon nom, parce qu ils ne connoiſſent 
point celui qui ma envoye.' Si je ne fuſſe ve. 
nu, & n euſſe parle a eux, ils n' auroient point 
de peche; mais maintenant ils n ont point d'ex- 
ct. de leur peche. Qui me hair, il Hait auffi 
mon Pere. Si je n'avois fait entr eux les ceuvres 
ue nul autre n'a fait, ils n auroient point de pe- 
che, mais maintenant ils Jes ont vii, & ils ont 
eu en haine & moi & mon Pere; mais c'eſt a- 
fin que s accompliſſe la parole qui eſt ecrite en 
leur loi: * Car il mont eu en hame ſans cauſe. 
Mais quand le Conſolateur ſera venu, lequel 
je vous envoyerai de par le Pere, TEſprit de 
Verite qui procede du Pere, Celui-ld remoi- 
gnera de moi, & vous en temoignerez, car vous 
Etes des le commencement avec moi. Je vous 
ai dit ces choſes, afin que vous ne ſoyez point 
ſcandaliſez. Ils vous chaſſeront hors des Syna- 
gogues; memes Theure: vient que quiconque 
vous fera mourir penfera faire ſervice a Dieu. 
Et ils vous feront ces choſes, parce qu' ils 
n'ont point connu ni le Pere, ni mot. Mais 
je vous ai dit ces choſes, afin que quand Iheu- 
re ſera veniie, vous vous ſonveniez que je vous 
ai dit ces choſes: Or je ne vous les ai pas dit 
des le commencement parce que j'<tois avec 
* Ce Car % dans Poriginal. _ ns Got 
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vous, mais a preſent je m'en vai à celui qui 
m'a envoye, & perſonne de vous ne me de- 
mande, où vas tu? Mais parce que je vous ai 
dit ces choſes, la triſteſſe a rempli võtre cœur: 
Mais je vous di la verite, il vous eſt expedient 
que je m'en aille, car fi je ne m'en vai, le Con- 
ſolateur ne viendra point a vous, mais ſi je 
mien vai je vous Venverrai. | Et lors que celui- 
Ia ſera venu, il convaincra le monde de peche, 
& de juſtice, & de jugement : de peche, parce 
qu ils ne croyent point en moi; de juſtice, par- 
ce que je vai a mon Pere, & que vous ne me 
verrez plus; de Jagement, parce que lePrince 
de ce monde eff * zuge. Jai encore pluſieurs | 
| choſes à vous dire, mais vous ne les pouvez 
porter maintenant. Or quand Celui-ld ſera 
venu, I'Eſprit de Verite, il vous conduira en 
toute vErite, car il ne parlera point de par lui 
meme, mais tout ce qu'il aura ou, il le dira, 
& vous annoncera les choſes avenir. Celui-la 
me glorifiera, car il prendra du mien & vous 
Tannoncera. Tout ce que le Pere a, eſt mien, 
c eſt pourquoi j ai dit, Car il prendra du mien, 
vous Pannoncera. Encore un peu de tems, 
& vous ne me verrez point; & puis un peu de 
tems, & vous me verrez, car je men vai auPere. 
Ixsus connut que ſes Diſciples vouloient J in- 
 terroger ſur cela, c gſt pourquoi il leur dit; Vous 
demandez entre vous touchant ce que j ai dit, 
Encore un petit, & \ vous ne me verrez point; 
* $22: deja. 
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& encore un peu & vous me verrez. En veri- 


te, en verite.je vous di, que vous pleurerez & 
lamenterez, mais le monde 8 joüira; or vous 
ſerez contriſtez, mais võtre triſteſſe ſera con- 
vertie en joye. Quand la femme enfante elle 
ſent ſes douleurs, parce que ſon terme eſt ve- 
nu ; or quand elle a enfants un petit enfant, 
elle ne ſe ſouvient plus de Tangoiſſe, à cauſe 
de la joye qu'elle a qu'une creature humaine 
eſt nee au monde: Vous donc maintenant a- 
vez de la triſteſſe, mais Je vous reverrai encore, 
& votre cœur ſe rejouira, & perſonne ne yous 
©tera votre joye. — Et en ce jour-la vous ne 
m' interrogerez de rien. En verite,, en verite 


Je vous di, que tout ce que vous demanderez 


au Pere en mon nom, il vous le donnera. Juſ- 
ques-ici vous n'avez rien demands en mon 
nom; demandez & vous recevrez, afin que 


voötre joye ſoit accomplie. Je vous ai dit ces 


choſes par ſimilitudes, mais Iheure vient que 
je ne parlerai plus a vous en ſimilitudes, mais 
je vous parlerai ouvertement de non Pere. En 
ce jour-la vous demanderez en mon nom, & 
je ne di pas que je prierai le Pere pour vous, 
car le Pere vous aime parce que vous m'avez 
aime, & avez cru que je ſuis iſſu de Dieu. Je 
ſuis iſſu du Pere, & je ſuis venu au monde. 


Encore une fois je quitte le monde, & men 
vai au Pere, -- A ſes Diſciples, qui avoient ac- i 
quieſce d tout ce qu'il avoit dit, il dit; Croyez Þ | 
vous maintenant ? Voici theure vient, & cg 
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eſt tien eſt mien, & je ſuis glorifiè en eux. Je 


L740 
eſt deja venüe, que vous ſerezdifperſes chacun 
de ſon core & me laiſſerez ſeul, quoi que je ne 
ſois point ſeul, car le Pere eſt avec moi. Je 
vous ai dit ces choſes, afin que vous ayez 


paix en moi: vous aurez de 'affliction au 


monde, mais ayez bon courage, Jai vaincu le 
monde. Ixsvs dit ces choſes; puis elevant ſes 


yeux au Ciel, il dite: 
PERRE, Theure eſt venüe; glorifie ton Fils, 


afin que ton Fils te glorifie. Comme tu lui as 


donne puiſſance fur toute chair, afin qu'il don- 
ne fa vie eternelle a tous ceux que tu lui as 


donne. Et c'eſt ici la vie Eternelle de te con- 


noitre ſeul vrai Dru, & celui que tu as en- 
voye, Jesvs CHRIST. Je tai glorifiè fur la ter- 
re, ja acheve I'euvre que tu m'as donne a fai- 
re; & maintenant glorifie moi, toi, PERE, par 
deyers toi de cette gloire que j'ai eu par de- 
vers toi avant que le monde far, Pai ma- 
nifeſtè ton nom aux hommes, leſquels tu m'as 
donne du monde; ils etojent tiens, & tu me 


les as donnes, & ils ont garde ta parole. Main- 


tenant ils ont connu que tout ce que tu mas 
donne eſt de toi, car les paroles que tu m'as 
donnees, je les leur ai donnees; & ils les ont re- 
Clues, & ont vrayement connu que je ſuis iſſu 
de toi, & ont cru que tu m' as envoye. Je prie 


pour eux, je ne prie point pour le monde, mais 


pour ceux que tu mas donne, car ils font ti- 
ens, & tout ce qui eſt mien eſt tien, & ce qui 


ne 
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ne ſuis plus d avantage au monde, mais ceux- 
ci ſont au monde, & moi je vien a toi. PRRR 
SAINT, conſerve les en ton nom, ceux que tu 
m' as donne, afin qu' ils ſoyent Un comme nous 
ſommes UN. Quand j'etois avec eux au mon- 


de, je les gardois en ton nom. Jai garde ceux 


e tu mas donne, & aucun d'eux n'eſt peri 
mon le fils de perdition, afin que TEcriture 
ſoit accomplie. Maintenant je vien a toi & di 


ces choſes étant encore au monde, afim qu ils 
ayent ma joye accomplie en eux. Je leur ai 


donne ta parole, & le monde les a eu en haine, 


parce qu ils ne ſont point du monde, comme 
auſſi je ne ſuis point du monde; je ne prie point 
que tu les tes du monde, mais que tu les garde 


du malin. II ne ſont point du monde, comme 
auſſi je ne ſuis point du monde. Sanctiſie les 
par ta verite, ta parole eſt verite. Comme tu 
m' as envoye au monde, d& meme je les ai en- 
voye au monde, & je me ſanctifie moi meme 
pour eux afin qu ils ſoyent ſanctifiez en verite. 


Or je ne prie pas ſeulement pour eux, mais 


auſſi pour ceux qui croiront en moi par leur 
parole, afin que tous ſoyent Un comme toi Pe- 
re eſt en moi, & moi en toi, afin qu'eux auf- 
ſi foyent Un en nous, a ce que le monde croye 
que c'eſt roi qui m'as envoye. Et je leur ai 
donne la gloire que tu m' as donne afin qu'ils 
ſoyent Un comme nous ſommes Un. Je ſuis 
en eux & toi en moi, afin qu'ils ſoyent con- 
ſommez en Un, & que le monde connoiſſe 
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que c'eſt roi qui m'as envoye, & que tu les as 
aimès, comme tu m'as aime. Pere, mon de- 
| fir eſt (où je veux, ſelon J original, & plufreur 
wer ſions aprouvtes, que 1a ou je ſuis ceux-la 
auſſi que tu m'as donne, ſoyent avec moi, a- 
fin qu'ils contemplent ma gloire, laquelle ty 
m'as donnee parce que tu m'as aime avant la 
fondation du monde. PERE Jus, le mon- 
de ne ta point connu, mais moi je tai con- 
nu, & ceux-ci ont connu que tu mas en- 


voye, & je leur ai fait connoitre ton nom, & 
le leur ferai connditre, afin que amour du 


quel tu m' as aimè ſoit en eux, & moi en eux. 
i paſſe, enſin, aux choſes que Ixsus CHRIST 


a dit a ſa Paſſion. Voici premerement ce qu'il 
dit d ſes Diſciples : Vous ſavez que dans deux] 


jours la ſolennité de la Paque ſe fait, & le Fil: 
de l' homme s en va ètre livre pour Ctre cruci- 
fie. — Jxsus toit alors dans la maiſon de Si- 
mon, dit le Lepreux, & la meme femme Marie, 
aſcaveoir celle qui avoit ont ſes pieds quatre jours 
auparavant vint encore ici avec une boite d'oig- 
nement de grand prix, & la repandit fur ſa to- 
Zea table; ce que non ſeulement Fudas, mais 
, memes quelques uns des autres Diſciples prirent 
mal, & ce qui obligea nôtre SEIGNEUR de leur 
parker ainſi: Pourquoi faites vous de la peine 
à cette femme? car elle a fait un bon acte en- 
vers moi: car vous aurez toũjours les pauvres 
avec vous, mais vous ne m'aurez pas toujours. 
(Selon 8. Marc, Vous aures toujours les pau- 
vres 


cite en memoire d'elle. 


[T7] 
vres avec vous, & toutes fois que vous vou- 
drez, vous leur pourrez bien faire, mais vous 
ne m'aurez pas toilijours.) Elle a fait ce qui 
etoit en elle; elle a anticipe d'oindre mon 
corps pour Tappareil de ma Sepulture. En 
verite, en verite je vous di, qu'en quelque lieu 
que ſera preche cet Evangile, or il le ſera en 
tout le monde, cela auſſi qu'elle a fait ſera re- 


. 


Le premier jour de la fete des pains ſans le- 


| vain, il envoya Pierre & Jean, diſant : Allez 
& nous appretez FAgnean de Paque, afin que 
nous lenangions. Voici quand vous entrerez 


en la ville, vous rencontrerez un homme por- 
tant une cruche d'eau, fuivez le en la maiſon, 


| ot il entrera, & dites au maitre de la maiſon. 


Le Seigneur t'enyoye dire, On eſt le logis on 


je mangerai l'Agneau de Paque avec mes Diſ- 


ciples ? Etil vous montrera une grande cham- 
bre haute, paree : appretez la / Agneau de Pd. 


| que. (Selon S. Mathieu, Mon tems eſt pres, 
je fai chez toi la Paque avec mes Diſciples.) 


— S' stant mis a table avec les douze Apoòtres, il 
leur dit; Jai fortement deſire de manger cette 
Paque avec vous, avant que je ſouffre, car je 
vous di, que je n' en mangerai plus juſqu'à ce 
qu'il ſoit accompli au Royaume de Dieu. Et 
il prit la coupe, aſcavoir celle que Pon buvort 


dens la Paque, & rendit graces, & dit; Pre- 


nez la, & la diſtribuez entre vous, car je vous di 
que je ne boirai plus du fruit de la vigne, ſuſ- 


qua 
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qu'à ce que le Regne de Dieu ſoit yenu. — Ce 
Fut alors 2 declara pour la troifieme fois la 
perfidie de Fudas, en ces mots: En verite je 
vous di, que l'un de vous, qui mange avec 
moi, me trahira. Et comme ils lui diſoient 
Pun apres Fautre, Eſt-ce moi? il dit 4 Fudas 
en particulier Tu Las dit; apres avoir dit 
auparavant en termes plus generaux ; celt Vun 
des douze lequel trempe avec moi au plat. -- 
Certes le Fils de Thomme sen va ſelon qu'il 
eſt Ecrit de lui, mais malheur a cet homme-li 
par lequel le Fils de l' homme eſt trahi: il eũt 
etè bon a cet homme-la de n'etre point ne. 
Enſuite il inſtitua de la forte la ſainte Cene, 
II prit le pain, & apres qu'il eur rendu gra- 
ces, il le rompit, & le donna a ſes Diſciples, 
diſant, Prenez, mangez, ceci eſt mon 
corps, lequel eſt donnè pour vous, faites ceci 
en commemoration de moi. Semblablement 
” auſſi après le ſouper, il leur donna la Coupe, 
diſant, Cette Coupe eſt le Nouveau Teſta- 
ment en mon Sang, qui eſt repandu pour vous. 
(Et pour pluſieurs, ſelon 8. Marc,) BEUVEZ EN 
Tous. — Selon S. Paul, il dit: Faites ceci 
toutes les fois que vous en boirez en meEmoire 
de moi: car toutes les fois que vous mangerez 
de ce pain, & boirez de cette coupe, vous an- 
noncerez la Mort du SEIGNEUR, juſqu'a ce 
qu'il vienne.— Selon S. Mathieu: Ceci eſt mon 
Sang, le Sang du Nouveau Teſtament, lequel 
eſt repandu pour pluſieurs en remiſſion des 
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chez. Or je vous di que depuis cette heure, 
je ne boirai plus de ce fruit de vigne, 2 
mant de la mime maniere ſur la Coupe de la 
Communion, comme il Setoif exprime ſur celle 
de la Pague) juſqu'a ce jour la que je le boirai 
nouveau avec vous au Royaume de mon Pere. 

Sur la contention qui Seleva entre les douze 
touchant la primaute, il leur dit, Les Rois des Na- 
tions les maitriſent, & ceux qui uſent d autoritè 
ſur elles ſont nommez Bien-faiteurs, [En effet il 
y a eu un Roi d Egypte, ſurnomme Ptolomee E- 
vergete, ceſt-a-dire, Bien faiteur.] Mais il n'en 
ſera pas ainſi entre vous: mais le plus grand 
dentre vous ſoit comme le moindre, & celui 
qui gouverne comme celui qui ſert, car quel 


eſt le plus grand, celui qui eſt a table, ou ce- 


lui qui ſert? N'eſt- ce pas celui qui eſt a table ? 
Or je ſuis au milieu de vous comme celui qui 
ſert. Or vous Etes ceux, qui avez perſevere 
avec moi en mes tentations. C'eſt pourquoi je 
vous diſpoſe-le Royaume comme mon Pere 
me a diſpoſe, afin que vous mangiez & beuvi- 
ez à ma table en mon Royaume, & que vous 
ſoyez aſſis ſur des thrones, jugeans les douze 
lignees d'Ifrael. -- II leur dit auſſi; Quand je 
vous ai envoyè fans bourſe, ſans mallete, & 
ſans ſouliers, avez vous eu faute de quelque 
choſe ? Mais maintenant, qui a une bourſe la 
prenne, & qui a une mallete ſemblablement, | 
& qui nen a point, qu'il vende ſa robe, & a- 
chete une Epee, Car je vous di qu il faut que 

| ceci. if 
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ecci auſſi qui eſt Ecrit de moi, ſoit TI 1 


Et il a &te mis au nombre de Tranſgreſſeurs + 
Car les choſes qui ſont dites de moi sen vont 
vc accomplice. : = : 
Apres etant alle a la montagne des Oliviers, il 
dit encore @ ſes Diſciples ; Vous tous ſerez cet- 
te nuit 747. A006 en moi, car il eſt ecrit ; Je 


fraperai le Berger, & les brebis du Troupeau ſe- 


ront diſper ſees. Mais apres que je ſerai refſuſcite 


Jirai devant vous en Galilee, I dit en parti- 
culier a Pierre; Simon, Simon, voici Satan a 


demande inſtamment à vous cribler comme le 


bled, mais jai priè pour toi, afin que ta foi ne 
defaille point. Toi donc, quand tu ſeras con- 
verti, confirme tes freres.— Ef ſur ſa trop 
grande confiance en ſes propres forces, notre 
SEIGNEUR lui dit; Pierre je te di; aujourd'hui, 
en cette propre nuit, le coq ne chantera point 
deux fois, que tu ne m'ayes renie pax trois fois 
de m' avoir connu. -- Etant à Getſemane, il 
dit a ſes Diſciples; Aſſeiez vous ici juſqu'a-ce 
que Jaye price. -- Dans ſon Agonie, il dit; Mon 
ame eſt ſaiſie de triſteſſe juſques à la mort; de- 
meurez ici, & veillez avec moi. -- Ef ſe jet- 
tant en terre, il pria & dit: Mon Pere, s 'il eſt 
poſſible, que cette coupe paſſe arriere de moi ; 
route fois non pas comme je veux, mais com- 
me tu yeux. -- Pour la ſeconde fois ; Mon Pe- 
re, sil neſt pas poſſible que cette coupe paſſe 
arriere de moi ſans que je la boive, ta volonte 
ſoit faite. Selon $, Marc, Abba Pere, tou- 
tes 
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tes choſes te ſont poſſibles; :ttanſporteicette- 
5 coupe arriere de moi, toutefois non point ce 
que je'VEUF, : mais ce que tu veau. 
Ne urnant d ſes Diſcipies qu 'Utrowa dor mans, 
l it leur dit; Eſtril ainſi que vous n'ayez;pit veils | 


. ler une heure ned moi ?- A ierre. en par- 
; ticulier, Simon dors tu? mas tu pi} veiller u- 
5 ne heure. Veilleaz, & priez, que vous nen 
i triez en tentation, car quant. a;'Feſprit il eſt 


promt, d bien Furre). mais da chair eſt foible. 
L Ala trocfieme fois il reuint d ſes Diſciples, & 
: leur dit: Hormez dores en avant, & yaus re+ 
> poſez. Voici Fheure eſt prochaine, & le Fils 
- de l homme va ętre livr entre les: mais des 
5 méchans: Lever vous, allons; woici celui quĩ 
? me trahit, S aproche. 0 iD $092 Y 
I dit d. Judas qui te: irah a; Compa- 
t gnon, à quoi faire es- tu ici? _— trahis tu le 
| Fils de homme par un baiſer? 4 ceux 


gui venoient pour le prendre ſous la conduite de 

ce traitre, il dit: Qui cherchez vous? & com- 
1 me ils dirent, Ixsus le Nazarien : l repondit 
- je le ſuis... Si donc vous me cherchez, laiſ- 
- ſez aller ceux-ci, (montrant ſes Diſciples) -- Et 
t 1 ajouta, Eſtes vous ſortis, comme apres un 
; brigand, avec des Epees, -- & des batons pour 
- me prendre. J] ẽtoĩs tous les jours entre vous 
enſeignant au Temple, & vous ne mavex 
point ſaiſi; mais cect eſt auenu, afin que les E- 
critures des Prophètes fuſſent accomplies. Et [ 
- | c Celt 1 ici võtre heure, & la puiſſance des tenèbres. 
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A Pierre gui uvoit tir i epos four lui, 11 dit 8 
— ton epée en ſon lieu, car tous ceux 
qui auront pris J Epe, 1 par Ie pëe. 
Penſesxu que je ng puiſſe maintenant Prier 
mom Pete, qui me donneroit à preſent plus de 
douze legions d Anges? 8 donc ſeroi- 
ent accomplies les Ecritures, /avavy. que cela 
doit etre ainſi .. Ne boirarjo pas la as 
qve le Pere ma donne? Luise 115 $912: 
Le ſouverain Sacrificateur I interrogeant roms 
chant ſes diſciples & ja doltrine, il ini repondit : 
Fai ouvertement parle au monde; Jai toujours 
enſeigen&en la Synapogue & au ria oð les 
Jvifs S aſſemblent toſhours, & je ni rien dit 
en cuchette. . m interroges u? In- 
terroge ceux qui mont oüi, ce que j̃e leur ai 
dit . Woici ils 100 ce que j ai dit. A un des 
er gene, qui lui dit, ex le frapamt; Eſt· ce ainft 
que tu repons au ſouverain Sarrificateur ? 1 
repondit: Si Jai mal parlé, ren remoignage 
du mal; f Ja bien dit, pourqubi me frapes 
tu? — Au ſouveram Savtificattur, qui le fom- 
ma de leur dire S il etoit le CnRIST, 40 parla en- 
Jin ue cette mamtere, - Tu Las dit, je le ſuis; 
Qui plus eſt, je vous di, ci apres vous verrez 
le Fils de l homme aſſis à la dextre de la vertu 
de Dieu venant dans les nuces du Ciel. — S. 
Luc ajoute quelpue oboſe & la reponſe gue notre 
' SEIGNEUR fit d la queſtion qu on tut avoit faite 
pour ſavoir de lui $'il etoit le Chrift, d quoi il 


— de cette mamere c Si je vous le di, vous 
5 ne 


. 
J 
ö 


I'homme ſera aſſis a 5 dextre de la Vertu de 


ma voix. A Pilate encore qui lui diſeit, Ne 7 


roit pas donné d'enhaut. C 'eſt pourquoi, ce- 


[83] 
ne le croirez. point. Que ſi je vous interroge 


auſſi, vous ne me _— point, ni vous ne 
me laiſſerez point aller. Deſormais le Fils de 


Dieu. Es tu donc le Fils de Dieu? & il leur 
dit; Vous le dites vous memes que je le ſuis. 

Dans le tems que ſon Apotre eut le malbeur de 
le renter,” Ixsus ſe retournant, le regarda: re- 
guard Hloquent &-parlant, gil en fut jamais, & 
qui peut t bien tenir /a Place entre ler parvies: d 
San ves. rde 1 

Etant Thee Aua Pilate; gut FI 3 1 
5 2 gtort le Noi des Furfs, il repondit ; Tu le dis. pe 
-- Et ſelon S. Jean, Dis-tu ceci de par toĩ me- 
me, on fi d'autres te l ont dit? & gjouta, Mon 
Regne n'eſt point de ce monde. Si mon Regne 9 
ẽtoit de ce monde, mes gens combattroient, afin 
que je ne fuſſe livre aux Juifs, mais maintenant : 
mon Royaume n'eſt point d'ici bas. Es tu danc 
Roi? Irsus repondit; Tu le dis, que je ſuis 1 
Roi; pour cela je ſuis ne, & pour cela je ſuis {| 
venu au monde, afin que je rende eee 
a la verits. Quiconque eſt de verite, entend 


— 


” ſais tu pas que j ai puiſſance de te:crucifier, i 


E priſſance de te deltorer ; 70 repondit,” Tu 


n aurois aucune puiſſance fur moi, s il ne t- 
lui qui m'a livre a toi a plus grand peche, - [if 
Comme on le menoit d la mort, il dit aux fem 
mes qui le ſuivoient en hleurant, & en ſe fra- 
F 2 Tant 0 
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pant la ' poitrine : Filles de Jeruſalem, ne pleu- 
rez-point ſur moi, mais pleurez fur vous me- 
mes & ſur vos enfans; car voici les jours vien- 
dront auxquels on dira; Bienheureuſes les ſtẽ 
riles, & les ventres qui n ont point enfante, & 
les mammelles qui n' ont point allaite, Alors 
ils commenceront à dire aux montagnes, 
| Fombez fur nous, & aux Coteaux, | Couvrez 
nous, car $'ils font ces choſes au bois Van 
que ſera t il fait au bois ſete ) 

IL faut raporter ici les ſept paroles ue Jon: sus 
| CuRIST profera 21a Croix : Ale herd des Fuifs 
ui leccrucifictent, il dit; Pere, pardonne leur, 
| car ils ne ſavent ce qu ils font. 1] dit a Pun des 
| brigands, qui le prioit de ſe ſouvenir de lui, lors 
il ſeroit en ſon regne; En verite je te dis, 
que tu ſeras aujourd hui avec moi en Paradis. 
qa nt ſa Mere & le Diſciple qu'il aimoit, il 
dit d 2 Mere; Femme, voila ton fils; & au 
| Diſerplegil dit; Voila tamere. - II dit aui; Jai 
ſoif. -- Puis * Il eſt accompli: Eli, Eli, lama 
| SabaCtani, 0 d- dire, Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi mas tu abandonne. Pere, je re- 

mets mon eſprit entre tes mains. 8 
Je paſſe d preſent aux choſes que nitre SE 16- 

run a dit deputs Ja Refurrection: 

La premiere perſonne @ a qui il ſe montra, fut 

Marie Magdeleine, d qui il dit; Femme, pour- 

* pleures tu? 6 comme elle le meconnoſſit 


3 


* 7 out weſt pas dats le Texte. | 28 82 
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& le prenoit. pour le Fardimer, il Fappela- par 
ſon nom, Marie, & ajouta, Ne me touches point, 
car je ne ſuis point encore monte à mon Pere; 
mais va à mes treres, & leur di je monte à mon 
Pere, & a votre Pere, à mon Dieu & à votre 
Dieu. -- Ce mme jour il ſe fit voir d ſes diſciples, 

& leur dit; Paix vous ſoit. Comme mon Pere 
m'a envoye, moi auſſi je vous envoye. Enfurte 
il ſouſſla fur eux, & leur dit; Recevez le S. Eſ- 

it. A quiconque vous pardonnerez les pechez, 

ils ſeront pardonnez, & à quiconque vous les 
retiendrez, ils ſeront retenus. A ces deux Diſci- 
ples qui alloient a Emmas, & qui S entretenoient 
enſemble de ſa mort, & qui en etoient ſenfiblement 
toucheꝝ, il leur dit; Quels ſont ces propos que 
vous tenez entre vous en cheminant? & pour- 
quoi ètes vous tout triſtes? - Ef Clenpas lui 
ayant dit, Es tu ſeul Etranger en Jeruſalem; 
gui ne ſache point les choſes arrivèes ces 
jours ici?“ 2/ repondit, quelles? & apres leur: 
avoir ou faire le recit de ſa Mort & de fa Re. 
ſurrection, dont ils ne parloient qu en doutunt, 
alors il leur dit, O Gens depourvus de ſens, 
& tardifs de cœur a croire, à toutes les choſes, 
que les Prophètes ont prononcees! Ne fallait- } 
il pas que le CHRIST ſouffrit ces choſes, & 
quainſi il entrat en ſa gloire? Puis canimeng- 
ment far Moyſe, & continuant par tous les Pro- 
phetes, il leur declaroit en toutes les Ecritures 
les choſes qui etorent dites de lu. 
4g VE. |<} MA pie 'cte ann nt Wt ARR PE 
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Se montrant 2 fes Diſciples enſuite de cet. 


te aparition; it leur dit; Paix ſoit avec 


vous. — Et comme ils etoient troublez de ſa 
preſence, il leur dit: Pourquoi ètes vous 
troublez? pourquoi montent des penſèes en vos 
cœurs, telles que vous avez? Voyez mes mains 
& mes pteds, que ce ſuis-· je moi meme: tatez 
moi, & voyez, car un eſprit na ni chair, ni 
os comme vous voyez que j; ai. — Huit jours 
apròs, il ſe montra encore @ ſes Diſciples, & leur 
dit; Paix vous ſoit. Puis il dit d Thomas; 
Mets ton doigt ici, & regarde mes mains; a- 
vance auſſi ta main, & la mets en mon core; 
& ne ſois point incredule mais fidèle; Er ſur 


ce qu il Secria, Mon SEIN EUR, & mon Digv, 
il lui dit: Parce que que tu m'as vd, Thomas, 


tu as cr: Bienheureux ſont ceux qui n ont 
point vi, & qui ont crũ. DR 


Dans une autre apparition, qui ſe fit pres de 


la mer de Tiberias, il dit q Pierre, d Thomas, & 
Nathanael & d quelgues autres, Enfans, avez 
vous quelque poiſſon a manger? Ile repondi- 
rent, Non; & il leur dit; Jettez le file a core 
droit de la Vaiſſelle, & vous en trouverez. 
Aportez des poiſſons que vous avez mainte- 
nant pris. Venez & dinez. Apres le repas, 
Ixsus dit @ Simon Pierre; Simon, fils de Jona, 
m' aimes tu plus que ne font ceux-ci? I lui 
repondit, Oui, vrayement, SEIGNEUR, fu ſais 
que je t'aime; il lui dit, Pais mes Agneaux. II 


lui dit encore, Simon, fils de Jona, maimes tu? 


Ou 


Sons QA A az, Mme£i. oo MA RX££Ca a F 


[87] 


Oui vrayement;” Seigneur, zu ſuis gue je F aime. 
Pais mes brebis. II lui dit pour la troifieme 
fois, Simon, fils de Jona, maimes tu? Pierre 
fut contrifts de ce qu'il lui avoit dit pour la 
tro: fieme fois, Maimes tu? Ce pourquoi il re 
pondit, Seigneur, tu ſais toutes choſs, tu ſuit 


que je t'aime, Ixsus lui dit, Pais mes brebis. 


En verite, en yerite je te di, quand tu ttois 
lus jeune, tu te ceignois, & allois od tu vou- 
fois; mais quand tu feras vieux, tu Erendras 
tes mains, & un autre te ceindra, & te menera 
ou tu ne voudras pas. — Ef apres il lui dit, 
Sui mo- W e Yoaoge ws, W. 

Pierre voyant le Diſciple que Ixsus aimoit, 

il dit a Jxsus, Seigneur, celuieci quoi? (quelle 
ſera ſa fin?) d quoi il repandit: Si je veux qu il 


o 


1 


demeure juſqu'a- ce que je vienne, (aſcavoin 


pour detruire Feruſalem) qu' en as tu 4 faire? 
toi ſui moi. - Aux femmes, il leur avoid dit, 
Bien vous ſoit. . . Ne craignez point; allez & 
annoncez à mes freres qu ils aillent en Galilee, 
& que la ils me verront. Et voici ce qui il 
dit aux onze qui J y etoient rendus : Toute puiſ- 
ſance mveſt donnee au Ciel & en Terre. Allez 
donc, & endoctrinez toutes les Nations, les ba- 


tizans au nom du Pere, du Fils, & du S. Eſprit, 


& les enſeignant de garder tout ce que je vous 

ai commande. Et voici je ſuis avec vous juſ- 

qu'à la fin du monde. Qui aura cri, & qui 

aura Ete batizE, ſera ſauve; mais qui naura 

point crii, ſera condamnè: & ce ſont ici les 
F 4 


ſignes 


Fey 


ſignes, qui accompagneront ceux qui auront 
cri. Ils chaſſeront hors les Diables par mon 
nom: ils parleront de nouveaux langages: IIs 
chaſſeront les ſerpens, & quand ils auront bu 
quelque choſe mortelle, elle ne leur nuira nul- 
lement: Ils impoſeront les mains ſur les mala- 
des, & ils ſe porteront bien. — I leur diſbit 
auſſi; Ce ſont ici les propos que je vous te- 
nois quand j'etois encore avec vous, qu'il fal- 
loir que toutes les choſes qui ſont Ecrites dans 
la Loi & dans les Prophetes & Pſaumes fuſ- 
ſent accomplies. en 17: 10 
Alors il leur ouvrit Pentendement pour enten- 
gre les Ecritures, & leur dit; Il eſt ainſi Ecrit, 
& ainſi il falloit que le Cur1sT ſouffrit, & reſ- 
ſuſcitat des morts au troifieme jour, & qu'on 
prechat en ſon nom repentance, & remiſſion 
des pechez par toutes les Nations en commen- 
cant depuis Jeruſalem, Or vous etes temoins 
de ces choſes. Et voici je m'en vai envoyer la 
= promeſſe de mon Pere ſur vous. Vous donc 
| demeurez en la ville de Jeruſalem, juſqu'a ce 
que vous ſoyez revetus de la Vertu d'en haut. 
| - Apres il les mena dehors juſques en Bethame; 
= puidevant ſes mains en haut, il les benit, & a- 
vint qu en les beniſſant il ſe retira d avec eux, & 
fut eleve au Ciel. S. Luc rapporte dans le 1. 
Chap. des Actes, que JesUs CHRIST parla ain- 
%; Car Jean a batize d'eau, mais vous ſerez 
batizez du S. Eſprit dans peu de jours. El fur 
ce que ſes Diſciples lui demanderent, quand i 


ro- 


89 1 


ratabliroit le Royaume 4 Leabl; 11 repondit : Ce 5 


n'eſt pas a vous a connoitre les temps ou les 
faiſons que le Pere a reſervees en ſa propre 
puiſſance. Mais vous recevrez la vertu du 8. 
Eſprit venant ſur vous: & vous me ſerez 


remoins, tant a Jeruſalem qu en toute la Ju- 
dee, & la Samarie, & juſqu'au bout de la Ferre. 


Vasyons encore ce que le Seigneur de Gene a 
dit depuis fon Aſcenſion : 

Se montrant d Saul ſur le Chemin 4 Tong 
il lui dit, Saul, Saul, pourquoi eſt- ce que tu 
me perſecutes ? & /ur ce gu il lui demanda, 


Qui es-tu, Seigneur * il lui repondit, Je ſuis In- 


sus le Nazar ien lequel tu perſecutes. Il teſt 
dur de regimber contre les aiguillons.. .. Leve 
toi, entre en la Ville, (a/c. en Damas) & là il te 
ſera dit ce que tu dois faire, car pour cette 


cauſe je te ſuis apparu, pour te conſtituer Mi- 


niſtre, & temoin tant des choſes que tu as vii- 
es, que de celles dans leſquelles je t apparoi- 
trai, te delivrant du Peuple, & des Gentils 
vers leſquels maintenant je t envoye, pour ou- 
vrir leurs yeux, afin qu'ils ſoyent convertis des 


tencbres 2 a la lumiere, . & de la puiſſance de Sa- 
tan a Dieu; & pour recevoir remiſſion de leurs 
pechez, & part entre ceux qui ſont ſanctifiea 
par la foi qui eſt envers moi. Le 3 4 
dans le meme tems Saparut auſſi a Anamas, qu'= | 


tl apela par ſon nom, & d qui il dit, Levetoi, 


& va en la riie, qui eſt nommee la droite, & | | | 
cherche, en la maiſon de Judas, un nommé“ 


"_ 
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Saul qui eſt de Tarſe: car voila il eſt en prie- 
res. — Er ſur la repreſentation d Ananias que 


celui, vers qui le Seigneur Penvoyoit, etoit un 
Ennem: lk de lui & de ſes ſaints, Ixsus lui 
dit; Va, car il m'eſt un Vaiſſeau d'ele&tion 
pour porter mon nom devant les Gentils, & 
les Rois, & les enfans d'Ifrael, car je lui mon- 
trerai combien il lui faut ſouffrir pour mon 
nom. | | 


& ne te tai point, car je ſuis avec toi, & nul 
ne mettra les mains ſur toi pour te mal faire, 
car j; ai un grand Peuple en cette Ville ici. Le 
meme etant en Feruſalem & priant au Temple, 
& ravi en extaſe, le Seigneur lui dit; Hate toi, 
& pars legerement, car ils ne recevront point 


le temoignage que tu leur rendras de moi; mais 


va ten, car je t envoyerai loin vers les Gentils. 
— Le Seigneur Sapparut encore @ lui dans [a 
' premiere priſon lors qu'il fut entendu devant le 
grand Conſeil des Furfs. Et la nuit ſuivante le 
Seigneur ſe preſenta a lui, & dit; Ayes bon 


courage, Paul; car comme tu as rendu té- 


moignage de moi a Jeruſalem, il ten faut auſ- 
fi temoigner a Rome. — S. Paul a rapport 
auſſi que nitre SEIGNEUR @ dit: Ceſt choſe 
plus heureuſe de donner que de recevoir. Et 


encore il mia dit, Ma grace te ſuffit, car ma 


vertu s accomplit en infirmite, . 


A 


S. Paul etant a Corinthe, le Seigneur lui dit 
de nuit en viſion; Ne crain point, mais parle, 


Pk. p we: A ta 
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AS. Jean, d qui il ſe fit voir dans un appa. 
reil ſj majeſtueux, & ſi redoutable qu il en tom- 
be 8 ſes pieds comme mort, il lui dit : Ne crain 
point, car je ſuis le premier, & le dernier, le 
vivant, & qui ai ete mort. Voici je ſuis vi- 
vant aux fiecles des fiecles, Amen, & je tien 
les clefs de l Enfer & de la mort. A UEgliſe 
d Epbeſe; Celui qui tient les ſept. etoiles en fa 
main droite, lequel chemine au- milieu des 
ſept chandeliers d or, dit ces choſes. Je con- 
noi tes ceuvres & ton travail, & ta patience, 
& que tu ne peux ſupporter les mauvais, & as 
eprouvè ceux qui ſe diſent Etre Apòtres, & ne 
le ſont point, & les as trouves menteurs. Et 
as endure, & as. patience, & as travaille pour 
mon nom, & tu ne t'es point lafſee. Mais 
Jai quelque choſe contre toi, parce que tu as 
abandonne ta premiere charite. Souvien toi 
donc, d'ou tu es dechue, - & te repen, & fai 
les premieres ceuvres: autrement je vien à toi 
bien-ror, & remüerai ton chandelier de ſon 
lieu, ſi tu ne te repens. Mais tu as ceci que 
tu hais les cuvres des Nicolaites leſquelles je 
hai auſſi.— 4 Ange de Þ Eglije de Smyrne < 
Le Premier & le Dernier, qui a ete mort, & 


qui eſt retourne en vie, dit ces choſes: je con- 


noi tes œuvres, ton affliction & ta pauvrete 


quoi que tu fois riche; & le blaſpheme de ceux 


qui ſe diſent Juifs, & qui ne le ſont pas, mais 
ſont la Synagogue de Satan. Ne crain rien de 
ve que tu as à ſouffrir. Voici le Diable en 
21 . | met- 


EPS aa ns bi Sag - — 2 I Ie 
2 


wp, * un 
—— — SN — 
2. — 5 2 


S __—— 7: 
E IRE WF, 


6 0 
＋ — 


* EC a * 8 
4 8 


mn 


4 
3 
ö 
1 
* 


1 


1 92 ] 


mettra quelques uns de vous en priſon, afin que 


vous ſoyez eprouvez, & vous aurez une tribu- 


lation de dix jours. Sois fidele juſques a la 
mort, & je te donnerai la couronne de vie. --- 
AT Ange de P Egliſe de Pergame : Celui qui a 
Tepee a deux trenchans & aigie, dit ces cho- 
ſes : Je connoi tes ceuyres,& ou tu habites, 1a od 
eſt le throne de Satan, & tu retiens mon nom, 
& n'as point renie ma foi mEme dans les jours 
auxquels Antipas mon fidele Martyr, lequel a 
Ete mis à mort entre vous au lieu ou habite 
Satan. Mais jai quelque peu de choſe contre 
toi, parce que tu en as la qui retiennent la do- 


ctrine de Balaam, lequel enſeignoit Balak de 


mettre ſcandale devant les enfans d' Iſraël, pour 
manger des choſes ſacrifices aux idoles & pour 
paillarder. Auſſi tu en as qui retiennent la doc- 
trine des Nicolaites, ce que je hai. Repen 
toi, ſinon je vien a toi bien-tor, & ferai la gu- 
erre contre eux par l pe de ma bouche. 


A Ange de I Egliſe de Thyatire; Le Fils de 


Dieu, qui a les yeux comme la flamme de feu, 
& duquel les pieds ſont ſemblables a de Vairain 
tres luiſant, dit ces choſes : Je connoi tes ceu- 
vres, & ta charite, & ton miniſtère, & ta foi, 
& ta patience, & tes ceuvres, & que les der- 
nieres paſſent les premieres. Mais j'ai quelque 

eu de choſe contre toi, c'eſt que tu ſouffres la 
femme Jeſabel, qui ſe dit Crre prophëteſſe, en- 
ſeigner & ſeduire mes ſerviteurs, pour les fai- 
re paillarder & leur faire manger des choſes 
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facrifices aux idoles. Et je lui at donne tems, 
afin qu'elle ſe repentit de fa paillardiſe, mais. 
elle ne s eſt point repentie. Voici je la jette 
au lit en grande tribulation, & ceux qui com- 
mettent adultère avec elle, 8'ils ne ſe repentent 
de leurs ceuvres. Et je tüerai de mort ſes en- 
fans, & toutes les Egliſes connoitront que je 
ſuis celui qui ſonde les reins & les cœurs, & 
je vous rendrai à un chacun ſelon vos æuvres; 
mais a vous, & aux autres qui tes a Thyatire, 
autant qu'il y en a qui n' ont point cette doctri- 
ne, & ceux qui n' ont point connu les profon- 
deurs de Satan, comme ils parlent, je ne met- 
traĩ point ſur vous d' autre charge. Seulement 
retenez ce que vous avez juſqu'a ce que je vi- 
enne : car celui qui vaincra, & qui gardera 
juſqu'à la fin mes ceuvres, je lui donnerai puiſ- 
ſance ſur les Nations, & il les paitra avec une 
verge de fer, il les briſera comme les vaiſſeaux 
d'un potier, comme j ai recu mol auſſi de mon 
Pere. Et je lui donnerai Vetoile du matin. 
A I Ange de I Egliſe de Sardes: Celui qui a 
les ſept Eſprits de Dieu, & les ſept Etoiles, 
dit; Je connoi tes ceuvres que tu as le nom de 
vivre, & tu es mort. Sois veillant & confir- 
me le reſte qui s en va mourir, car je n' ai point 
trouve tes uvres © completes devant Dieu. 
Souvien toi donc comment tu ap regu, & oi, 
& tien ferme & te repen : mais ſi tu ne veilles 
je viendrai à toi comme le larron, & tu ne 
ſauras point a quelle heure je viendrai fur * 
| u 


=... 
Tu as quelque peu de noms A Sardes (c e-d- 
dire des perſonnes,) mais en petit nombre, qui 
nont point ſoüillè leurs vètemens, & qui mar- 
cheront avec moi revètus de blanc, car ils en 
font dignes. Celui qui vaincra, celui là ſera 
veEtu de vetemens blancs, & jen'effacerai point 
fon nom du livre de vie, & je confeſſerai ſon 

nom devant mon Pere, & devant ſes Anges. 
A Ange de Pbiladelphie: Le Saint, le Ve- 
ritable, celui qui a la clef de David. Celui 
qui ouvre, & que nul ne ferme, qui ferme & 
que nul n'ouvre, dit ces choſes; Je connoi tes 
cuures, voici je t'ai donne devant toi la porte 
ouverte, & perſonne ne la peut fermer, car tu 
as peu de force, & as garde ma parole, & n'as 
point reniẽ mon nom. Voici je mettrai ceux 
de la Synagogue de Satan, qui ſe diſent Juifs, 
& ne le ſont pas, mais mentent: Voici je fe- 
rai qu' ils viennent, & ſe proſternent devant 
tes pieds, & ſachent que je t'ai aime. Parce 
que tu as garde la parole de ma patience : moi 
auſſi je te garderai de l heure de la tentation, 
qui doit arriver au monde univerſel pour é- 
prouver tous ceux qui habitent ſur la Terre. 
Voici je vien bien-tor, tien ferme ce que tu as, 
afin que perſonne ne prenne ta couronne. Ce- 
lui qui vaincra je le ferai etre une colonne au 
Temple de mon Dieu, & il ne ſortira plus 
dehors, & Jecrirai ſur lui le nom de mon 
Dieu, & le nom de la Cite de mon Dieu, qui 
eſt la Nouvelle Jeruſalem, qui deſcend _ 
| 2M 


r 


el de la part de mon D & mon nouveau 


_ 

: A 1 Ange de Landed: L Amen, le Temoin 
fidele & veritable, le Commencement. de la 
Creature de Dieu, dit; Je connoi tes œuvres, 


c'eſt que tu nes ni froid ni boüillant. A la 
mienne volonte que tu fuſſes froid on hoilil- 


lant. Ainſi parce que tu es tiede,j & que tu 


nes ni froid, ni boüillant, je te vomirai hors 
de ma bouche. Car tu dis, je ſuis riche, & je 


me ſuis enrichi, & je nai faute de rien, & tu 


ne connois pas que tu es malheureux, & miſe- 
rable, & pauvre, & aveugle, &. nud. Je te con- 
ſeille que tu achetes de moi de Tor e prouvẽ 
par le feu, afin que tu devienes riche, & des 


yetemens blancs, afin que tu les mettes, & que 
ta nuditè honteuſe n'apparaifle point; & oin 


tes yeux de collyre, afin que tu voyes. Je re- 

pren & chatie tous ceux que j aime; pren donc 
le zele & te repen. Voici je me tien à la por- 
te, & heurte : Si quelcun ecoute ma voix, & 
ouvre la porte, j entreraĩ chez lui, & ſouperai 


avec lui, &chli avec moi. Qui vaincra je le ferai 


aſſeoir avec moi en mon throne, comme moi qui 
ai vaingu ſuis aſſis avec mon Pere en ſon thrd- 


ne. Voici je vien comme le larron. Heureux 


celui qui veille, & qui garde ſes 'VEremens, afin 
qu'il ne marche pas nud, & qu'on ne voye pas 
ſa honte. I dit auffr, Voici je fai toutes choſes 


nouvelles. Ef d S. Fean, apres lui avoir montre 


1 a de Babylone & I beureuæ etat de I Eglise 


En 
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62 conſ#quence ; Ceſt fait, je ſuis Alpha & Ome- 
ga, le Commencement & la Fin. A celui qui au- 
ra ſoif je lui donnerai de la fontaine de l eau de 
vie ſans qu'elle lui coùte rien. Qui vaincra 


heritera toutes choſes. Je lui ſerai Dieu & il 


me {era fils; mais aux timides, & aux incre- 
dules, & aux execrables, & aux meurtriers, & 
aux paillards, & aux empoiſoneurs, & aux i- 
dolatres, & à tous menteurs, leur part ſera en 
Perang ardent de feu & de ſoufre qui eſt la 
mort ſeconde. -- Le Seigneur le Dieu des 


ſaints prophetes a envoye ſon Ange pour mon- 


trer à ſes ſerviteurs les choſes qui doivent Etre 
faites hien-tõt. Voicije vien bien tõt. Heu- 
reux eſt celui qui garde les paroles de la pro- 
phetie de ce livre. Or voici je vien bien-ror, 
& mon ſalaire eſt avec moi pour rendre à cha- 
cun ſelon ce qu'il aura fait. Je ſuis Alpha & 
Omega, le premier & le dernier, le commen⸗ 
cement & la fin; -- - Moi Jesus ai envoye mon 
Ange pour vous temoigner ces :choſes par les 
Egliſes. Je ſuis la Racine & la Poſterite de 
David, Etoile reſplendiſſante & matiniere. 
Et que Eſprit & VEpouſe diſent, Vien; & 
celui qui ècoute diſe, Vien; & que celui qui a 
ſoif vienne, & qui veut, qu il prenne de l eau 
de vie ſans qu'elle lui coũte rien. Car je pro- 
teſte à chacun qui oit les paroles de la prophe- 
tie de ce livre, ſi quelcun ajoute à ces paroles, 
Dieu ajoutera ſur lui les playes ecrites en ce li- 


| . VIC: Et ſi ann ote des paroles du livre de 
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cette prophètie, Dieu tera 1a part du livre de 
vie, & de la ſa inte Cite, & des choſes qui ſont 


esrrites en ce livre. Celui qui rend téẽmoigna- 


ge de ces choſes dit; pour certain je vien bi- 
en- töt. Amen, voire Seigneur Ixsus, vien. 
En il fauh voir encore ce you! ii 
Cu ret; dird ai dernier jour aux bons & aux 
mic hani. Voidi comme S. Mathieu nous rappor- 
40 le dernier jugement. Or quand le Fils de 
homme ſera venu en ſa gloire, & tous les 


ſaints Anges avec lui, alors il sl aſfiera ſur le 


tr6ne:de ſa gloire;: Et toutes les: N ations ſeront 


 aſſemblees devant lui, & les ſeparera les uns 


des autres, comme le berger ſepare les brebis 
d'avec les boucs, & il mettra les brebis d ſa 
droite, & les boucs à ſa gauche. Alors le Roi 
dira à ceux qui i ſont à ſa droite; Venez les be- 
nits de mon Pere, poſſedez en heritage le Roy- 
aume qui vous eſt prẽpart des la fondation du 
monde. Car j'ai eu faim, & vous 'm'avez 
donne à manger: Jai eſl ſoif, & vous m aver 
donne a boire. Petros Erranger, & vous tm'a- 
vez recueilli; Nud, & vous m'avez vetu ; Pai 
etẽ malade, & vous m'avez viſitè; Jetois en 
priſon & vous ᷣëtes venu vers moi. Alors Jes 
Juher.oa repondront, diſant; Seigneur, quand 
8 que nous r avons vi avoir faim, & 
aue nous t avons nourri? ou avoir ſoif & que 
n dovs t avons donne 2 a boire Quand et 
aue nous t'avons vu etranger, & que nous 
® Tavons recueilli Quand eſt . ce que nous 
G ” Fayons | | 


” FRE 
vt. malade ou en priſon; & que nous ſom- 
es venus vers toi ꝰ Er le Rai repondant leur: 
dira; En vérité, je vous di, entant que vous 
Tauer fait a lun de ces plus petits de mes fre- 
res, vous me Lavez fait. il dira d ceux 
gaz. n: a la 1 ; D Ddputend; — de'moi, 
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maudits, au feu éternel, qui eſt prepare! au 
diable & a ſes anges. Car j ai eu faim, & 
vous ne m' avez point donnè à manger; j; ai eu 
ſoif, & vous ne m'avez point donn à boire; 
F&tois ẽtranger, & vous ne mavez pas r recüei- 
Uli; nud, & vous ne m avez pas veètu; mala- 
de & en priſon, & vous ne avez pas viſité. 
Lors ceux- ci lui repondront auf, diſant; ; ' Seig+ 
4 neur;- quand eſt- ce que nous t avons vd a- 
voir faim, ou avoir ſoif, ou étranger, ou 

* 2 ud, ou malade, ou en priſon, & ne t'a- 
vons point ſubvenu? Aors il leur repon- 
dra, iſant; En veritè, je vous di, entant 
que vous ne avez pas fait à Tan de ces plus 
Petits, vous ne me Vavez pas fait auſſi, & ceux- 
ci Sen iront a * la peine eternelle; mais les 
juſto gen iront à la vie Eternelle; e 
Dxv nous faſſe a tous la grace de vivre en 
ce ꝓreſent Siecle ſobrement, juſtement, & re- 
— en attendant: fa bienheureuſe 
<ſperance, & Tapparition de N6tre Grand 
1 Dise, & Sauveur Irsus CHRIST, lors qu'il 
: adden pour aun 1 en _ s Saints, wn _ 
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du admirable en tous ſes Croyans. Or a CeLyt | 
qui nous a aimez, & qui nous a lavez de nos 


2 dans fon Sans, & qui nous a fairs. 
ois, & Sacrificateurs i Diev ſon Pere; 4 
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